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fonnette; 8' il la poulle fi fort, qu'on l'entend demi-
lieue ä la ronde.

QUOCOLOS.

Qiiocohs, Fernindi Imperati, en Francois, Pierre
a verre, eft une nierre qui rcilemble ä du marbre,
mais un peu tranfparente , dure comme im caillou,
&c rendant des e~tin Celles e Jeu comme la pierre ä fu-
fil, de couleur blanche tirant für le vert de mer.ayant
des veines ctomme le Tale de Venil'e; cette pierre
etant mife au feu y perd fa tranfpareisce, & devient
plus legere & plus blanche , puis enfin le feu etant
Wen fort, eile fe convertit en verre; eile nait dans la
Tofcane, & en plufieurs autres lieux de l'Italie; on
Femploye dans quelques verrcries.

s^^^^ßs:^^^^^^^^^:«*

R.
RADIX CARLO SANGTO.

Radix Carlo fanfio , feu Indica radix , Mo-nard.
Carolas fanfius Ciftori.
En Francois, Racine de faitit Charles, ou Ra¬

cine Indienne.

* pSr une racine qui nait en la Province de Me-
clioacan en Amerique, aux lieux temperez:

eile a une groffe tele, de 'aquellefortent plufieurs au¬
tres racines de la grolfeur du pouce, de couleur blan-
Caitre : fa tige 8c les feuilles fönt femblables ä Celles
du Houblon , s'entorüViant comme eiks autour des
echalas, fi l'on y en met, ou fe coutbant & s'epan-
dant ä retre; de couleur verte obfeure , ayant une
odeur forte ; on n'y voir paroitre aueune fleur ni fruit.

L'ecorce de ceite racine fe fepare aifement; eile a
ur.e o leur aromatique, & un goüt amer un peu acre.
Le nerf de la ratine, depouille de fon ecorce, eft
co npofe" de fibres tres-delices, qui fe detachent faci-
lemeiit l'une d'avec l'autre.

Son ecorce elt elhmee fudorifique ; eile fortifie
l'eftomac & les geneives; eile donne bonne bouche
etant mache; eile eft propre pour le /corbut, pour
les entarres, pour llSpilepfie, pour häter l'accouche-
ment, pour tes hermes, pourla veröle, 6tant prife en
poudre ou en de"co<frion.

Les b'.fpagnols out donne le nom de Saint Charles ä
Cette racine, a caufe de fes grandes vercus.

RADIX SANCT^HELEN£.
Radix fanfi<t Helenes, Monard. Cluf.
Pater nofler faafia Helena , Caft.

» V, W. XVIII. fig. ij.
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Cyperut Americanus, Htrnandez,

Zyperns ratundus inodorus ex Florida , Q, ß,
_ Galaugajim lis radix ex Florida , Frag.

Radix fanfix Helena Galan?<efpeaes. I R^nf,
RaiiHilt. * ' J - Dam '

En Franfois, Racine de fainte Helene.

* Eft une racine aiTez longue , groffe cornme le
pouce, pleine de noeuds, noire en dehors, blanche
en dedans, d'un gout aromatique & prefque ferrbh-
ble a celui du Galanga: on l'apporre leche du Port de
iainte Helene, qui eft dans la Province de la Floride
en Amerique , oü eile nait; eile pouffe, quand eile
eft dats la terre , des rameaux qui fe repandem für
terre, & qui portent des feuilles fort Jarges & vertes
Cette plante croit aux lieux humides. -

Les Efpagnols coupent les noeuds de cette racine'
& les ayanr aronciis tk percez, ils en font des chaDe'
lers: ces noeuds etant deflechez, deviennent ridez &
durs comme de la come. ■

La racine de fainte Helene eft propre pour les rinn 1
leurs d'eftomac; eile eft fort aperitive; on s' en fer't
pour la cohque nephretique Sc pour les difficultezd'u
riner; on l'employe auffi exterieurement, car on 1 e
crafe & on l'applique für les membres pour les forti-

On l'appelle Racine de fainte Helene, ä caufe qu'elle
eft apportee du Port de fainte Helene ,& Pater notier
parce qu'on en fait des chapelets. J

R A J A P I S C I S.

Raja, en Francois, Raye ou Rh , eft un poiiloß
de mer fort connu dans Jes Poiflonnenes, fon corps
elf plat, large, cartilagineux ; fa bouche eft petite,
poimtie, cartilagineufe, luifante; fes machoires font
pereees de trois ou quatre rangs de petits os durs, po-
lis, tranlparens, figurez en rhomboides ou lofanges,
& rangez par ordre, ces petits os font des dents avec
lefquelles il broye ce qu'ii mange; fa queue eft lon¬
gue & gamie de trois rangee's de pointes. II y a plu¬
iieurs fortes de Rayes, les unes ont la peau hertffee
prefque par tout de pointes Manches avec des figures
d'etoiles für ledos, les aurres n'ont des pointes qua
la queue. Ce poißbn habite dans les lieux bourbeux
& fangeux de la mer vers les rivages; il fe nourrit de
petits poiffons; il multiplie beaueoup.

On peche a Marfeille une efpece de Raye qu'on
appelle en Latin Raja clavata, & en Francois, Raye
boucUe; eile eft beaueoup plus petite, plus tendre 6c
de meilleur goüt que les autres: ü couleur eft noi-
rätre.

La Raye doit etre mortifiee avant qu'on la-mange,
parce qu'etant irop fraiche, eile eft tenace, coriaffe
& indigefte.

Les dents de la Raye font aperitives, alkalines &
propres ä mortificr les humeurs acresdu corps: il faut
les broyer fubtilement für le porphyre , tk en faire

pren-
* V. PI. XVIII. fig. I«.
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prendre par la bauche. La dofe en eil depuis demi
tcrupulejufqu'ä deux fcrupules,

Ra/a, a, rtdio , parce qu'ü paroit für le dos de-ce
poiffon des figures d'etoiks.

R- A L L U S.

Ralltts Italorum eft un oifeau de riviere, efpece de
Tulica ou Vmljues : il eft gros comme une Paule
d'eau, de couxur none, meiee en quelques endrous
«Tun peu de bianc. On trouve cet oneau en Italic &z
en. plufieurs aiitres lieux.

Sa gtaifle eftrefolutive, emolliente, anodine.

R A N A.
Rana, en Francis, Grenouille ou Rayne, eft un in-

fecte aquatique aftez connu par tout; il eft amphibie,
car il ha"bite tantöt dans l'eau, tantöt furla terre; mais
il fe tient ordinairetnent dans les marais,dans Ws fon-
taines, versles nvieres, dans les foffez, dans les eaux
bourbeufes: i\ fe nourrit d'herbes, de petits animaux,
Comme de mouches, de taupes moites.

La Grenouile vient du petit ceuf noir, qui paroit
dans le frais de Grenouüle; cet ceuf s'etend, croit &
devient un petit infecfte long & gros comme la moi-
tie du petit doigt, c'eft alors ce qu'on appelle en La¬
tin Gyrinus , & en Francois, Nymphe ou Teßar; fa
tete eil grande & longue, il a une queue dont la bafe
eft proche de fa tete, & qui va en diminuantpeu ä
peu en groffeur iufqu'a l'extremite, il h remue dans
l'eau avec grande viteffe, fe tournant continuellement
de cöte & d'autre: fa couleur eft brune & noiratre:
c'eft un veritabie poiflon qui n'eft point airphibie
comme la Grenouille; ce petit animalen croiffant iait
crever une maniere de robe ou de. peau dont il eft
Cnvelope & revetu, puis il paroit Grenouille, mais il
eft ä remarquer que la bouche du Teßar, pendant
qu'il eft encette forme eft femblab'e ä, celle delaTan-
che, & bien differente de Celle de la Grenouille, de
forte qu'en fe defaifant de fa peau la Grenouille quitte
un mafque; fes pates de deiriere dtoient reniermees
dans la queue du Teftar, & eiles fe fönt developees
avant Celles d'enhaut, mais outre cette große envelo-
pe, ces pates fönt encore garnies chaeune de fa mi-
taine que le Teftar met !>as en prenant la figure de
Grenouille; de fürte qu'il paroit une metamorphufe
tres-conliderable du Tiftar en une Grenouille, quoi-
que ce loit dans le fond un liieme infede.

II y a de plufieurs elpeces Je Grenouiiles qu'on cm-
ploye dans les alimens & dans les remedes.

ün choilit les mieux nournes , de couleur verte ;
el'es cont:ennent beaueonp d'huile & de phiegme, &
un peu de fei volatil,

Elles fönt refolutives 8c aperitives.
Leur femence eft appellee en Latin Sperma Rana-

rum, fei* Sperr/tAa, en Fran$ois, Frais de Grenouille.
C'eft une matiere liquide, tres-vifqueufe , tranfparen-
te , blanche , fort froide , rernplie de petits ceufs
Boirs.

Elle eft employee pour rafraichir, pour condenfer
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ou pour incrafTer les humeurs, pour adoucir les dou-
leurs & les inflammations; on l'applique exteiieure-
ment; on en tire par la diftillation une eau qui a lameine vertu.

Ran* eft un mot Hebreu qui fTgnifie crier ; on a
donne ce norn ä la Grenouille, parce qu'elle cüe lou-vent dans l'eau.

Gyrinus, ä gyto, je tourne en rond , parce que le
Teftar eil dans destournoyemens perpetuels.

Teftar, ä caufe que la tete de cet infecle femble
oecuper la plus grande panie de fon corps.

RANA MARINA.
Rana Marina , Pifcatrix.

En Francois , Grenouille dt mer.

Eft un poiflon de mer monftrueux, long d'environ
un pied & demi, large & gros; fa tete eft beaueoup
plus große que fon corps, en forte qu'on n'apperc.oit
en lui prefque autre cfiofe qu'une tete & une queue.
Cette tete eil ronde.rude, neriffee ou garnie depom-
tes de tous cötez: fa queue eft grande, &i il la tient
toüjours fort ouverte: il a beaueoup de dents gran-
des, tres-aigues, recourbees; fes yeux fönt grands ,
entourez de longues pointesj fa qutue luit de pres la
tete, eile eft courte, ronde, charnue, gvofle, s'elar-
giffant au bout; fon ventte eft gros ik charnu : fa
peau, feparee de fes pointes, elt mollette, douce au
toucher, de couleur jaunätre obfeure en deüus, b!an-
chätre en deffous. Cet animal vir de petits poiflons.
Quelques-uns difent que fon ventre eil bon ä ruan-
ger

•Ce poifTon eft appelle Pifcatrix, ou Picheur, parce
qu'il fe cache dans le Union pour attiaper les petits
poiffons avec fes pointes qu'il met dthors ä la furface
du limon, comme des hamegons oü les poifTons s'a-
crochent.

Son fiel eft propre pour les cataraftes des yeux.

RANA SYLVESTRIS.

Rana fylreßris ,
Rana minima,
Ranunctäus viridis ,
Agrtdula ,

Rana Calamita,
Ruheta,
Dryopbttis ,
Diopetis.

En Frankens, Grenouille des Bois.

Eft une Grenouille terreftre verte, faite comme la
Grenouille aquatique, mais plus petite ; on lui a don¬
ne plufieurs noms qm fönt tirez des iieux differens oü
eile nait : on apptile, par exemple, Calamita celle
qui fe tient entre les rofeaui, a cahmo, rofeaii: Eu¬
leta, celle qu'on trouve dans les ronces, a rttbo , ron-
ce : Dryophitis , celle qui mente aux ebenes & qui
y fait fa demeure, a 3fvf } querem, chene: Diopetis,
ce'.le qui tornbe de l'air pendajit lesorages, a hei c?
as-Tofi«), pr&video,parce qu'elle eft un prefage de la
tempete : Agredula , ce'le qui fe trouve dans les
champs, ab agre , thamp. Toutes ces Grenouiiles

tes»
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tetrcftres contiennent beaucoup de phlegme & d'huile,
peu de fei volatil.

Elles fönt propres pour temperer les ardeurs de la
fidvre, pour moderer les trop grandes fueurs, on les
fair tenir Vivantesdans les mains pendant quelque
temps; elies fontbonnes, etant mangees ou prifes en
bouillons, pour les inflammations de la poitnne; el¬
ies arretent le fang, etant ecrafees & appliquees für la
playe.

RANUNCULUS.

Ranunculus, five Pes Corvinus , en Francois, Renon¬
cule , eft une plante dont il y a un grand nombre
d'efpeces ; les unes fönt cultivees dans les jjrdins ä
caufe de la beaute de leurs fleurs; les autres, qu'on
peut furnomintr fauvages, nailent fans culture dans
les bois, dans les champs, dans les prez dans les ma-
rais, für les montagnes, für les rochers; leurs feuilles
fönt decoupees profomLmer.t en plufieurs parties,
d'une belle couleur verte , ayant quelquefois des ta-
ches blanches; il s'eleve d'entre elles de petites tiges
qui portent en leurs fommets des fleurs belies, agrea-
bles, ailcz Iarg;s, ä plufieurs feuilles dfpofees en ro-
fe, de couleur fantot jaune, tantöt blanche, tantöt
purpuiine, tantöt blanche & purpurine, tantöt päle,
tantöt rouge. Lorfque ces fleurs fönt paifcvs, il leur
fucceds des fruits arondis ou cylindriques qui eontien-
pent des femences.

La Renoncule des bois eft appellde en Latin Ra-
nuncdus nemorcfus , vel fylvaticus; il y en a de plu¬
fieurs efpeces.

La Renoncule des champs eft appellee Ranunculus
fylveflris , RanunculusBatrachoidts, Ranunculus Polyan-
(Isemus maculatus: il y en a de plufieursefpeces.

La Renoncule des prez eil appellee Ranunculus pra-
Unfis , Ranunculus hortenfis: il y en a de pluüeuis
efpeces.

La Renoncu'e des marais eft appellee Ranunculus
palußris ap'ii folio , Apiaftrum, Ap'nim aquaticum , par-
ce que le, feuil.es fönt femblab'es ä Celles de l'Ache.
On l'appe le encore Herba Jcelerata, ä caule qu'eile
excite des convullions & d autres accidens mortels ä
ceux qui en ont mange. Apium rifus, parce qu'eile
retire tellement les nerfs dans ies convullions qu'e'Ie
excite , qu'il femble qu'on rie. Sardonia , feu hcrba
Sardoa, r.irce qu'il en cro.ffbit autrefois beaucoup en
Sardaigne. Hcrba firumea , parce qu'eile eft propre
pour difcuter & refoudre les tumeura fcrophuieufesou
les eaouel'es qu'on appelle en Latin Struma. 11 y a de
plufieurs efpeces de Renoncul.; de marais.

La Renoncule des montagnes eft appellee en Latin
Ranunculus momanus; il y en a de plufieurs efpeces.

La Reii'jncule des rochers eft appeüee Ranunculus
Saxatilh; \\ y en a de plufieurs efpeces.

La plüptrt des Renoncules ont leurs racines ou fi-
brees, ou glanduleufes, ou en navets, il y en a une
efpece que Dodor.ee appelle Ranunculus tuberofus,
parce que la raclne elt un tunercule charnu ; ce tuber-
cule eft gros environ comme une Aveline.rond, acrc
m goüt, jeuant en bas plufieurs fibres deliees; il eft
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employe^dans la compofition de 1'empMtre Diabot £num.

Toutes les efpece de Renoncule contiennent beau¬
coup de fei acre & corrolif; mais plufieurs d'entr'el-
les en contiennent plus que les autres. Ces plantes
fönt mourir le. beta'l qui les mange*. on ne dou Ja¬
mals s'en fervir mterieurerrient.

On les employe exterieurement pour la teigne,
pour enlever le poil, pour confumer les excroifiances
dela chair, pour les ecrouelles; on meie quelquefois
leurs racines dans les flernutatoires.

Ranunculus , ä Rana, Gnnouille , parce que cette
plante nait ordinairement aux heux humides & mare-
cageux comme la Grenouille.

l'es Corvinus , parce que les feuilles de quelques-
unes des efpeces de Renoncule ont une figure appro-chante de celle du Pied du Corbeau,

R A P A.

Rapa , en Francois, Rave, eft une plante dont il y a
dtux efpeces.

La premiere eil appellee
Rapa fativa rotuttda, C. B. P/t. Tournef.
Rapa mas , Theophr.
Rapum, Park.
Rapum majus , Ger.
Rapum Jatizum rotundum & »blongum, J. B.Ran Hut.

Elle pouffe des feuilles oblongues, grandes, am-
ples, fe icpandant für la terre, decoupees profonde-
menr prefque jufqu'ä leur cöte, rüdes au toucher, de
couleur vertc-brune , d'un goüt d'herbe potagere; il
s'eleve d'entr'elles une tige ä la hauteur d'un homme,
rameufe, portant de peites fleuis jaune?, compofees
chacunc de quatre feuilles difpofees en croix , foute-
ni.es par un calice attachefur un pedicu'e long tk gie-
le. Lorlque les fleurs fönt paffees, iJ leur fuccede
des-filiques qui renrerment des femences prefque ron-
des, roug.äues, approchanresde Celles du Chou. Sa
meine eft tubereufe, charnue, ventrue, ronde, groffe
comme la tere d'un enfant, quelquefois plus peme,
s'etendant en large, de couleur verte , ou blanche,
ou rouge, ou noirätrepar dehors, jettant en bas quel¬
ques petites fibres, remplie d'une chair aflez iuue,
blanche, d'un goüt tantöt doux, tantöt acre. Pline
& Tragus ciient avoir vn qudque--ui'.i.s de ces raii-
nes qui pefoient jufqu'ä quarante livres chacuiie, 6c
Amatus rapporte ou il en a vü d'autres qui pefoient
plus de cinquante ik (oixante livres.

La feconde efpece eil appellee
Rapa fat'sva oblonga , fixe feemitia, C. B. Pit.

Tournctort.
Rapum obloKgum , Tr2g.
Rapum radice ublonü ä, ]. B Raii Hill.

Ell
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Elle ne differe de l'efpece precedente qu'en Ja ffgu>

re de fa racine, qut eft oblongue & grolle; on en a
vü qui pefoient jufqu'ä trente üvres chaeune. La ra¬
cine de cette efpece eft eftanee plus deiicate au goüt
que celle de la preceaente.

Oncukive ies Raves dans les champs en terre affez
humide, avec [eschoux, en Angleterre, en Limou-
fin, d'oü vient qu'on les appe le Raves de Limoulin;
leurs raemesfont d'un grand ufage dans les cuifines;
on lesmange apres les avoir fait cuire, inais eiles fönt
venreufes; elles cuntiennent beaueoup d'huüe & de
fei effentiel.

La decoelion des Raves eft bonne pour adoucir la
toux & la voixrauque, etant eaulcoree avec du fu-
cre & büe le foir en fe coudiant; la fetnence eft efti-
mee propre pour refifter au venin, pour tuer les vers.

Rajia vient de Grec f'«^fs, ou fcirvf, qui fignifie
yne Rave.

RAPHANISTRUM.

Raphaniflrumßore alboßriato ,ßliqud articulatd
ftriatd, minore, Mor. Hut. Pit. Poumef.

Rapißrumflore alboßriato, Sinapi album agrefle ,
Trago, J. B.

Rapifirum album articulatum , Park. Ran Hiß.
Rapifirum flore albo, filiqud articulatd, C. B.
RapbanusJylveßris , Ger.

Eft une plante qui pouffe une tige a la hauteur d'un
pied, rameufe des fa racine, & garme de petites epi-
nes dures & piquantes; fes feuillts fönt laaniees, ex-
cepte Celles d'enhaut qui fontentieies, larges, velues:
fes fleurs fönt ä quatre ftuilles difpofees en croix ,
Manches, rayets de b'eu, foutenues für un calice rou-
geätre. Quand cette fleur eft tombee, il lui fuccede
un fruit long comme le petit doigt, femblable, felon
M. Tournefort, a une colomne bandee, compofe de
plufieurs pieces jointes enfembk bout ä bout, & qui
renfennent chaeune une femence affez gruffe,prefque
ronde, rouffe. Sa racine eil quelquefuis ümple, quel¬
quefois divii'ee, Jigneufe , blanche. Cette plante croit
entre les biez; eile contient beaueoup de iel eifentiel
& d'huile.

Elle eft aperitive , attenuante , refolutive, de'ter-
five.

Raphaniflrum, a Raphano, Raifo't , parce que cette
planie tieni en quelque chofe du Raifort fauvage.

Rapijlum, k Rapa, Rave, parce qu'tlle approche
aufli un peu de la Rave.

RAPHANÜS.

Rapbanus, J. B. Raii Hift.
Rat hanui vulgaris, Park.
Rapbanus janvus, Ger. Euch.
Rapbanus major orbtculuris, vel rotundus ,Q, B.

Pit. Tournefort.
Radicula fativa , Dod.

Eil Francis, Raifort.

R A. 4J7
Eft une plante qui pouiTe des feuillesgrandes, lar¬

ges, rüdes, vertes, decoupees protondement, reffem-
blantes ä celles de la Rave, mais un peu plus finueu-
fes; il s'eleve d'entr'elles des tiges ä la hauteur d'un
pied & demi ou de deux pieds, rondes, rameufes,
portant des fleurs a quatre feuilies purpurines, difpofees
en croix : Iorfque ces fleurs fönt tombees, llleur fuc¬
cede des fruits formez en maniere de corr.e, fpon-
g eux, renfermaiit des femences prefque rondes, "rou-
ges, acres au goüt. Sa racine eil longue & große,
mais quelquefois plus, quelquefois moins , charnue,
blanche ou rouge , quelquefois noirätre, d'un goüt
acre & piquant, mais agreable. On eultive cette plan¬
te dans les jardins, 6c l'on retire fa racine de terre
pnncipalernent au Pnnterr.s pendant qu'tlle eft ten-
dre, faceuknre, facile ä rompre & bonne ä manger,
car eile eft employee particulierement pour les ali-
mens. Le Raifort contient beaueoup de fei effentiel
ou volatil tk de phlegme , peu d'huile. Toutes les
patties de la plante pourroient etre utiles dans la Me-
decine, mais on ne fe fert guere que de la racine &
de la femence.

Sa racine eft ineifive, deterfive, aperitive, propre
pour la pierre, pour la cohque nephretique, pour les
retentions d'urine ik de menlirues, pour la jauniffe ,
pour les obftruchons de la rate & du mefentere, pour
le fcorbut, pour l'hydropifie , etant prife interieure-
ment ; on i'appl;que auffi ecraiee fous la plante des
pieds, pour les fievres malignes & pour l'hydropifie.

Sa femence eft auffi aperitive , mais fi on la prend
feule par la bouche, eile excite des naufeeä. Quel¬
ques Äuteuis l'ont placee parmi les vomnifs foiblesj
la dofe en eft depuis demi-dragme jufqu'ä deux
dragmes.

Rapbanus , h Ix^ior, , facilis , er fa.Ua , apparto,
comme qui diroit, Plante qui pantt facilementj car le
Raifort s'eleve peu de tems apres qu'il a ete ienie.

RAPHANÜS RÜSTIG ANUS,

Rapbanus rußicanus , C. B.
Rapbanus vulgaris y ruflicanus , Matth.
Rapkanis magna f ßve Radicula magna, Dod.
Rapbaziis major, Trag.
Armoracia, Plinii, Lac.
Cccblearia fuiio cubitali, Pit. Tournef.
Raphinus Jylveßris Jeu Armoracia multis ,J. B'

EnFrancois, Grand Raifort.

* Eft une plante que M. Tournefort a mife entre
le< efpeces de Cochleana; eile poufle de graedes feuil¬
ies longuet, laiges, poir.tues, d'un beau verd, reiiem-
blant ä Celles ce la Rhubarbe des Moints, mais plus
grandes & plus rüdes; fa tige eft haute d'un pied &
demi, droite, ferroe, caneiee, creule; eile porte de
petites fleurs ä quatre feuilies blanches, dilpo.ees en
croix; ü leur fuccede de peüts iruus j-refque ronds &
enfhz, qui renferment quelques femences. Si racine

eft

* V. Fl. XIX. fig. r.
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eft longue & groffe, rampante, blanche, d'un gout
fort acre 6c bruhnt. Crttc plante croit dans lcs jar-
dins aux iieux humides : on mange fa racine; eile
contient beaucoup de fei eflentiel ou volatil &
d'huile.

Elle eft fort aperitive,deterftve, incifive, refolu-
tive, propre pour attenuer la pierre du rein & de la
veffie, pour le fcorbut, pour exciter l'urine; cn s'en
fert inteneurement & exterieurement.

On a noinme cette plante Raphanus rufliuinus , a
caufe que les paifans principalementmangent la raci¬
ne comme celle du Raifort ordinaire.

Si l'on coupe des rouelles de la racine de cette
plante,nouvellementtiree de terre, ä l'epaifleur d'en-
virons trois hgues pendant qu'elle eft dans fa vigueur,
6f qu'on les mette auffi-töt dans la terre; il en caitra
de chaquc rouelk une longue racine, & une plante,
comme li Ton avoit plante une racine entiere; c'eft
une decouverte de M. Marchand del'AcademieRoya¬
le des Sciences: pluiieurs auties racines, coupees de
la meme maniere par tranches, produftent le meine
effet, ce qui fait connoitrequ'une meme plante con¬
tient beaucoup de germes dans fa fubftance fans
comptcr fes femences.

RAPISTRUM.
Rapiflrum monofpermon,C. B. Pit. Tournef.

Eft une plante qui poufle de fa racine des tiges ä la
hauteur d'environ un pied, & quelquefois plus haut,
greles, rondes, rameufes, un peu velues, d'une belle
couleur verte : fes teures fönt repandues ä terre ,
epaiffes, femblablcs ä Celles de la Rave, decoupees
en leur commencemeur.,puis arondies, un peu ve¬
lues : fes fleurs fönt rangees comme en epi, ayant
chacune quatre feuilles difpofe'esen croix, de belle
couleur jaune doiee. Quand cette fieur eft paflee il
paroit en fa place un fruit ou une capfule prefque
ronde, rayee comme la femence de Coriandre. Eile
lenferme une feule femence menue , oblongue : fa
xacine eil longue, blancbätre, en partie fibree. Cette
plante croit dans les champs.

Elle eft aperitive; eile leve les obflructions; eile
excite les mois aux femmes,etatit prife en decoction,
eile eft vulneraire.

Bapißrum, a. lispa, Rave , parce que les feuilles de
cette plante reilemblent ä ce'les de la Rave.

Mono]'permon,k hovdv, felum, er o-nippa , fernen ;
comme qui duck. Herbe a um [etile Jemence; parce
«lue ie fiuit de cette plante ne contient qu'une graine.

RAPUNCULUS.
Rapanculus fpicatus , C. B. Pit. Tournef.
Rapunculuffpicatus rtlopecuroid.es , Park.
RSpunculus fpicatus , five eomofus albus & c<e-

raleus, J. B. Kaii Hilt.
Rapunculuzualupccuion , Dod.
Rapuxtiuni majus, Ger.

£.5 Frangois, Reponfe*

R A.
Eft une plante qui poulTe de fa racine des feuilles

femblables ä Celles de la Violette, marquees quelque¬
fois de taches noires, attachees a des queues longues:
il s'eleve d'entr'elles une tige ä la hauteur d'un pied
&demi, anguleufe, vuide, rendant dulait, revetue
de feuilles oblongues & etroites, portaht en fa fem-
mite un epi de beiles fleuts bleues, ou purpurines, ou
Manches.Chacune de ces fleurs, fuivant M. Tour-
nefort, eft d'une feule piece coupde ordinairement en
etoile ä cinq rayons. Quand ces fleurs fönt tombdes
il leurfuccede de petits fruits, divifez chaeun en trois
loges qui renfernient des femences menues, rougeä-
tres, luifantes: fes racines fönt faires en petites Raves
Manches, bonnes ä manger. Cette plante croit aux
lieux ombrageux, en terre graffe; eile contient beau¬
coup d'huile, medioerement du lel eflentieJ.

Ses racines fönt deterfives, aperitives, rafraichiffan.
tes, propres pour les inflammations de la gorge.

Rapunculus, a Rapa, Rave, parce que la racine de
cette plante a la figure en quelque maniere appro-
chante de celle des Raves ordinaires._

Alopecuros , ex «Pi«5r>;|, vulpes , c 1 &f*, cauda , com¬
me qui diroit, §ueue de Renard; parce que les fleurs
de cette plante, etanten epi & epanouies, fönt mol-
les & comme lanugineufes.

RAPUNCULUS ESCULENTUS,

Rapunculus efculentus, C. B. Raii Hift.
Rapunculus efculentus vulgaris, Park.
CarapanuU radice efculemdflore Ccvruleo , Pit.

Tournefort.
Rapunculus vulgaris campanulatus, J. B.
Rapunculum vulgare, Trag.
Rapuntiutn parvum, Ger.

En Francois, Re'ponfe.

Eft une efpece de Campanule, ou une plante qut
poufle une ou pluiieurs tiges ä la hauteur de deux
pieds, greles, anguleufes,canelees, veJues, revetues
de feuilles etroites, pointues, fans queue, emprein-
tes d'un fuc laiteux; fes fleurs nanTent aux fommitez
des branches für de petits rameaux, attachees ä des
pedicules longs, Chacune de ces fleurs eft, fuivant
M. Tournefort, une cloche 6vafee ckcoupee ordinai¬
rement furlesbords en cinq parties, de couleur bleue
ou purpurine,quelquefois blanche, foutenues für un
calice fendu en cinq pieces. Quand cette fleur eft
paffee illui fuccede un fruit men braneux, divife en
trois loges qui renfetment des femences menues, lui¬
fantes: fes racines fönt longues & großes comme le
petit doigt, Manches & bonnes ä manger. On culti-
ve cetie plante dans les jardins,& on la cueille, erant
encore tendre, aveefa racine, pour la meler dans les
falades; eile contient beaucoup de fei effentiel &c
d'huile.

Elle eft aperitive, propre pour la pierre, pour la
gravelle; eile aide ä la digeßion, eile fortifie l'efio;
mac, eile refifte au venin.

Rapunculus, Rapunculum, Rapuntium, quafi Rapum
pagj.
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ftrvum , paree que la racine ic cctte plante a h figurc
d'une ,'eme Rave.

Campanstla, quafi Campana parva , parce que la
fäeur de 'a Re^onCe eil faite en petite clochc,

Reponfe vienc de Rapummm.

R E A L G A L.
Reifed,
S.mdaracha Gracorum.Realgal,

Rijatgaltur/t, I _______
EnFrancofs. Realgal , Ar\enk rouge, Or

pt» rouge.

Eft un Orpiraent calcine, dont il y a deux efpeces,
l'une naturelle8c lautre artificielle. Le Realgal naturel
a recu fa calcination dans la mine par des feux iou-
terrains: lc Realgal artificiel, qui eil le p.'uscommun,
eft un melange de l'Orpiment ;aune, ou Citrin artifi¬
ciel, avec une .ninede Cuivre, que les Allemans ap-
pellent Kupfer Vikhl , calcine par le feu ordinaire
jufqu ä ce qu'il foit devenu rouge.

Lc Realgal naturel fe trouve dans les mines de cui¬
vre , 8c 1'artificiel eft prepare vers les Mines de Mifnie
en Ällemagne: Tun 8c l'autre doivent etre choifis en
gros morceaus compacte, pefants, luifants, refplen-
difianrs, d'un beau rouge ; ils fervent ä la Peinture,
taut broyex fubtilement für le porphyre : on peut
aulfi en faire des depilatoires, etant bouillis dans de
l'eau avec de la chaux.

Le Realgal contient naturellem ent un fei corrofif
& tres-acre, envelope dans du foufre & un peu de
terre.

Ce mineral eft une efpece d'Arfenic, & par confe-
quent un poifon ; il eft ä la verite moins a&if que
l'Arfenic blanc, mais on ne doit jamais s'en fervir en
Medecine autrement que dans quelques remedes ex-
terieuts, & il y auroit une grande temente de fe ha-
zarder den faire prendre inteneutement, en quelque
petite dofe que ce tut.

Sandaracha, a <r*v2v%,tninium; on a donnece nom
au Realgal, ä caufe de quelque reffemblance qu'il a
en couleur avec le Minium.

REDÜVIUS.

•Rtduvwt eft une efpece de Morpion, ou un petit
infe&e plat, gros comme un poux, ayant une figure
approchante ou Rhomboide: fon bec eftlonguet; fon
dos eft de couleur cendree, marquete de trois points
noirs'; il a fix pieds, de couleur rouge ohfeure; il
nait entre les poüs des boeufs, des chevres, des bre-
bis, 8c nerne des hommes. II cramponne les pieds
ä la' chair & il fucce le fang, ce qui excite une gran¬
de demangeaiion 8c fouvent la galle. Son exerement
fa\t des taches vertes diftkües ä empörter. On chaffe
oul'on fait mourirce petit infede par le foufre, par
le mercure, 8c par les autres drogues dont on fe fert
pout guenr la grateile, &c tuer les poux.

On pretend que cet infefte, etant pris en poudre
par la bouche, foit propre pour guerir la jauniffe; la
dofe en eft depuis fix grains jufqu'» douze.
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RESEDA.
Refeda vulgaris, C. B. Pit. Toumefort, Raii

Hill.
R'feda lutea, Lu^d. J. B.
Refeda, Plmii, Ger.
Rejeda minor je» vulgaris, Park.

Eft une ptante qui poufie plufieurs tiges ä la hau-,
teur d'un pied & demi, canelees, creufes , velues,
raineufes, courbe\s, revetues de reuilles rangers al-
temanvement, decoupees protondement, crepees ou
ondees, de couleur verte vbfeure, d'un goüt d'herbe
pota^ere: (es fl;urs naiflent aux foinmitez des tiges Sc
des rameaux, compofees chaeune de plufieurs feuilles
irreguiieres, jaunes: il leur fuccede des caplules mem-
braneufes, ä trois angles, longues d'un doigt, remplies
de femences menues, prefque ronaes, noires: fa ra¬
cine eft longue, grele, ligneufe, blanche , acre au
goüt. Cette plante croit dans les champs & contre
les murailles ; eile contient beaueoup de fei effentiel
& d'huile.

Sa racine eft ddterfive , aperitive , refolutive ; la
plante eft adoueiffante.

Refeda, afedare, appaifer, car, felon le rapport de
Pline, on fe fervoit autret'ois de cette plante pour ap¬
paifer les douleurs 8c les inflammations.

R E S I N A.
Refm/t, en Francois, Refme, eft une matiere hui-

leule qui fort en liqueur par foi-meme, ou par inci-
fion, de plufieurs efpeces d'arbres, comme da Pin,
du Sapin , du Meleze , du Cypres, du Terebinrhe.
II y en a de deux efpeces generales, une liquide, 8c
l'autre dure 8c leche. La premiere eft gardee en la
raeme conliftence qu'elle fort de l'arbre; c'eft ce qu'on
appelle Tercbenthine , dont il fera parle en fon lieu.
II faut mettre en ce rang les Baumes naturels. La fe-
conde ne differe de la premiere qu'en ce qu'elle a et6
epaiffie par la chaleur du Soleil, ou par celle du feu;
c'eft ce qu'on appelle Poix refine, Colophone, Poix noi*
re, Poix de Bourgognc-, j'en ai parle au chapitre de la
Poix. On doit mettre au rang des Retines le M iftic,
l'Encens, la Gomme Elemi, le Tacamahaca, 8c plu¬
fieurs autres.

La Refine differe d'avec la Gomme en ce qu'elle
eft plus huileufe , plus fnable, 8c qu'elle fe diflbut fa«
eilement dans les huiles 8c dans les graiffes ; au lieu
que la Gomme ne peut etre diflbute que par de li-
queurs aqueules ßcfalines, comme lc vin, le vinai«
gre, les fucs des plantes.

Reßna, a Gnco piWv-, qui fignifie la meme chofe.

RETICULUM MARINUM.
Reticulum marinum.

En Francois, Petit Rets marin.

Eft une matiere feche, pliante, femblable en quel¬
que maniere ä du parchemin, formee ordinauement

Miau i ea



460 R H.
en bourfe große comme une petitc pomme, & per-
cee comme un rets, de couleur cendree, u'une odeur
& d'un goüt marin; eile le trouve aux rivages de la
mer; e'.le contient un peu de fei fixe &c d'huile.

Si on la calcine au feu dans un creufet, eile fera
propre pour ie gouetre, pour le fcorbut.

RHABARBARUM.
R habarbarum , • . Khcum.

En Francis, Rubarbe.

Eft une groffe racine fongueufe, jaune, qui nous
eft apportee feche de Petfe & de la Chine ou eile nait.
Elle pouffe , etant dans la teire, une plante appellee

Rhabarbarum , Alpin. Exot. RaüHifr.
Rhabarbarum ofßcinarum, Fit. Tounicfort.
Rhaponticitm, F. Alp. exot.
Rba verum Dicjcoridts , Ger.
Hippolapathum Maximum rotundifolittm exoti-

cum , five Rhapont'tcum Thracicum , Jed vertut
Rhabarbarum verum , Fark.

* I! fort de fa racine des feuiües fort grandes, am-
ples , larges, prefque rondes, epaifTes, d'un verd-
obfeur, d'un goüt aeide affez agieable, attachees ä
des queues forr longues 8c grufles d'un pouce , noirä-
tres; ll s'e'eve d'entr'elles ur,e tige plus.balle que teile
de la Rubarbe des Momes., mais groffe & robufte,
revetue de feuiües qui ont la ineine figure que «lies
den bas, mais plus petites, pertant en fa fommite de
petites ßeurs Manches formees en campane , decou-
pees ordmairement ä /ix pointes. Quand ces ßturs
fönt pafiess, il leur faccede des fernenccs triangulai-
res, grandes, de couleur de chateigne luifante : fa ra¬
cine crok avec le tems fort grolle, fe divifant en plu-
fieuts bras ou branches d'une couleur obfeure en de
hors, ou d'un rouge-brun, d'un odeur äffet agteable,
& d'un goüt un peu am er.

Quand on a rttir-e cette racine de la terre t on la
monde de fa preiuiece ecorce, & d'une petite mem-
brane mince ücjaunätrequi eil dcflous; pais on per-
ce les racines mohdees d'outre en outie, afiti U'y fai¬
re pr.ffcr une corae de ionc , par le moyen de hquelle
on les fufpend pour les faire feeber ä l'air. Mais com¬
me les gros morceaux fönt fort difficiles ä bien fecher
endedans, ä caufe de lcur epaiffeur qui n'eft pas af-
fez, tranfpirafcle, ils fönt fujrts ä fe pourrir pendant
que le dehors fe feche fort bien. C'eft pourquoi nous
ne voyons que trop fouvent les großes pieces de Ru¬
barbe pourries Sc gatles en leur interieur , quoique
leur exterieur foit fort beau. I: ne faut donc poin: fe
fier a ces großes racines, dies n'ont au plus que l'e-
paiffeur d'un doigt de bon.

II vaut mieux choiiir la Rubarbe en morceaux me-
dioeres, parce qu'ayant. ete bien fechez , ils fe trou-
vent ordinairement bons par tont ; ils doivent etre
Böueux, moyenneiueiit duis.84 pefans, ayant la für;
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face afTez unie, jaune,mais de couleur de Nofx Muf-
cade rompue en dedans, rendant une teinture iafra-
nee, quand on en met infuler dans qutlque iiqueur,
d'une odeur un peu ar'omatique, d'un goüt arner &
ailringent. La Rubarbe contient deux lortes de fub-
üances; une faline & huileufe qui eil purgaüve, l'au-
tre terreftre qui eft aftringente.

Elle eft propre pour les cours de ventre, pour net-
toyer & fortifier l'eßomac, pour exciter l'apetit,.pour
ruer les vers; eile purge doucement l'humeur biheufe
en refferrant.

La partie qui femble pourrie Scgätee dans le coeur
de la Rubaibe, 8c qui elt ordinairement.fporgieufe,.
de couleur rouffe-brune, nveft pas tout-ä-fait a r.ejet-
ter; je Tai reconnue par experience plus aftringente
que la bonne Rubarbe, & plus propre pour le flux
de fang 8c la diairhee.

Cette racine a tire fon nom de Rha riviere de Mof-
covie, nommee prefentement Wolga, & AtBarbarum^
comme qui diroit, racine que les ßarbares eultiveni
aux environs du fleuve Rha.

Ou bien Rh» qui fignifie racine, a donne autrefois
fon nom au rleuve, ä caufe qu'il en croilToit beaueoup
en fes bords. On a nomme la Rubarbe Rhabarbarum,
c'eft-ä-dire, racine par excellence, que les Barbares
eftimoient beaueoup.

RHAGADIOLUS,
Rhagadiolus alter , Csefalp. Pit. Tournef.
Htcracium ßellatum , j. B. Raii Hill.
Hier actum falcatum, Ger. Lob.
Hier actum Jiliqud falcatd , C. ß.
Hteractum falcatum, fixe ßellatum , Park.

Eft une plante qui pouffe des tiges ä la bauteur
d'un pied & demi, greles, rameufes, couvertes dun
peu de lame; fes feuüles fönt longues, afkz larges,
linueuies, ve'.ues; fa fleur eft un bouquet ä dcmi-
fleuroßs jaunes; foütenus par un calice compGfede
quelques feuilles etroites & püees en gouriere.' Lorf-
que la fleur eft paflee, ces feuilles deriennent des gai-
nci membraneufes, difpofees en etoües, ve'.ues; ces
gaines renfermönt chaeune fa femence longae, & le
phas fouvent pointuc. Cette p'ante croit dans le Lan-
guedöc, proche de Montpellier, 8c en pluikurs auwes
pais cliauds.

Kit eil aperitive , deterfive , propre pour exciter.
l'unne, etant prife en decoclion.

RHAMNUS CATHARTICUS.
Rhamnus catharticus , C. B. J. B. Fit. Tour»

nefort.
Rbamttus jaluiivus , five Spina infeäoria vul¬

garis, Park.
Spina cervina vulgo , Gefn.
Rhamnus folutivus , Ger.
Rbamnus catharlicusJiveSpinacervinaj^zli Hift -
Spina infeäoria, Match. Bellon.

EuFranfois, Nerprun, ou Bourg-Epine.

I
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* Eil un arbriffoau qui croit quelquefois ä la hair-

tcurd'un arbre ; Ion tronc eil de groffeur mediocre,
couvert d'une ecorce fembhble ä celle du Cerifier,
fon bois eft jaunätre , fes branches fönt garnies de
quelques epi.nes poiir.ues comme Celles du Poirier fau-
vage; fes feuiues fönt aflVz Jarges, vertes , plus pe-
tites que celies du Pümmier, environnees en leurs
bords de petites dents rres-menues; fes fleurs fönt pe-
tites, de cou'eur herbeufe; ll ieur fuccede des bayes
iholles, großes comme cel.'es da Genievre, vertes au
commencement, maiselles noireifient ä mefurequ'e!-
les meuriffent, & eJIes deviennent luifantes, remplies
d'un fuc noir tiranr für le verd, un peu amer,8cde
quelques femences jointes enfemble, arondies für le
dos, & dont l'ecorce eft comrne cartila^ineufe. Cet
arbrifleau croit dans les hayes, dans ks bois & aus
autres lieux incultes : il aime les ruifleaux, les lieux
humides; on cueille fon fruit quand il eil mür, en
Automne, veis le temps des vendanges ; il eft beaa-
coup en ufage pour la Teinturc & pour la Medecine:
on doit choifir les grains gros, bien nourris , noirs,
laifans, gluüneux, qui viennent d'etre cueillis, fucca-
lens; ils contienneut beaueoup de lel eflentiel, d'huile
& de phlegme.

Les bayes du Nerpran purgent paiffamment les fe-
rofitez : on ks e.-r.pioyepour l'hydropilie, pour la
goutte, pour les rhumatilmes, pour la paralyfie,pour"
la cachexie: la dofe en eil depuis fix bayes jufques ä
vingr, il eft neceffaire de manger auffi-'.ot qa'on les a
avaliees, arm qu'il fe rencomre dans l'eiiomac une
fubftance capable d'emoufler l'acnmonie de leur fei;
car aurremenr ellra exciteroient des trenchees conli-
derables.

Les feuillesdu Nerprun fönt deterfives & vulnerab¬
les, mais on ne les met guere en ufag«.

On prepare avec le fruit du Nerprun , une päte pu¬
re qu'on appelle Vert de Vejßi ; poar la faire, on ecra-
fe les bayes du Nerprun quand elles fönt noir es 8c bien
innres; on les met a la preffe, äk l'on en üre le fuc
qui eft vifqueux & noir; on le met aufü-töt evaporer
a petit feu fans J'avoir laiffe idepurer, & l'on y ajoüte
un peu d'Aium de röche diffout dans de l'eau pour
rendre la in.uiere p!us haute en couleur & plus belle;
on Continus un petit feu fous cette liqueur jufqu'a ce
qu'elle ait pris une conliftence de miel: on la met alors
dans des veffies de cochon ou de betuf qa'on fufpend
ä la chcmkiee, Ott dans un aatre lieu chaud, & l'on
l'y laiffe durcir pour lä garder, Les Ten.iuriers & les
Peintres s'en fervent.

On doit choifir le Vert de Veffie dur, compacte,
affez pelant , de couleur verie-arune ou noire, lui-
font exteneurement , mais qui etant ecrafe , ou mis
en pouJre devienne tout-a-fait vert, d'un goüt dou-
catre.

Vert de Vüjfie, pa^ce que cette matiere verte a ete
duicie dans aes vtfties.

*y t n,XU.fis. r,
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RHAPONT1CUM.
* Rhafontuum , ßve Rha,en Fran^ois, Raponth ,eff

une racine ordinairement longue comme le doigt, &
quelquefois plus longue ,.groffe d'environ deux pou-
ces, jaune , reffemblar.t beaueoup ä la Rubatbe en
d-'hors & en dedans, mais plus legere, moins com¬
pacte, moins odorante , moir.s amere; el!e differe
encore de la Rubarbe en ce qn'etant rnächee eile eft
vifqueufe dans la bouche, au heu que la kubarbe ne
l'eft point: on nous l'apporte feche d'Afie; d plante
eil u.ne efpece de Lapathutn qui croit, ä ce qu'on
du, le long du fleuve Tanais.

On doit choifir le Rapontic recent, leger, le plus
haut en couleur , bien conditionne en dedans , non
carie, d'un goüt un peu amer, viiqueux & aftrmgenr,
il contient beaueoup d'huile & du fei en partie efi'entiel
& en partie fixe.

II eft fimplement aflringent, propre pour arreter les
cours de ventre, pour fortifier l'eftomac, il ne purge
point, on l'employe auffi pour reiifter au venin.

Rhaponticum , c'eft-ä-dire , Racine de Pont , parce
que cette racine dtoit autrefois apportee du Royaume
de Poiit.

RHASÜT & RUMIGI MAURORUM.
Rhafut ts 3 Rumigi a Manns nommata, Rau-

wdlff, Lugd. Appendix,
Arißulocbia Orientalis , foliis lanceolatis , Pit,

Tournefort.
Ar'tjiohchia Mauron-.m , C. B.
Arßoiachia peregriria, Rauwolff.
Arißolocbia jimiiis Rhafut is Rumigi Maura-

i-;ikj, J. B.

Eft une efpece d'Ariftoloche etrangere, ou ur,e plan¬
te qui pouff: plufieurs petites tiges menues comme
des fi'.ets, blanchätres, foutenant chaeune fept ou huit
petites feuilles etroites, pointues en forme de lance,
oppolees les unes aux autres, de couleur cendree; les
fieurs fönt femblablesä Celles des autres Ariftolochc«,
de couleur obfeure, attacliecs a un pedicule lanugi-
neux; il leur fuccede des fruits membraneux qui ren-
ferrnent des femences plates pofeesles unes für les au¬
tres. Sa racine eil afiez grofle , profonde en terre,
d'un goüt tres-amer; toute cette plante a une odeur
ingrate : eile croit principalement chez les Maares,,
vers Alep. Sa racine peut etr^ employee dans la Me¬
decine.

Eile eft vulneraire, deterfive, defikcative, refolu^-
tive, appiiquee exterieurement,.

RHINOCEROS.
Rhinoceros eft an anima! ä quarre pjeds, grand com--

me un Taareau, f mais dont le Corps approche eß'
figure de celui du Sanglier, excepte qu'il eil beaueoup
plus gros & plus lourd; fa tete eit grofle» envelopee

M m m 3 par
* V. PI. XIX. fig. 4- f Memoires für l'Etar pre'fent 4s. Li

Chine £ai le f, le Comte, Tom. z, Lett, Vi,.
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par derriere d'une maniere de capuchon aplati, qui
lui a fait donner par Ies Portugais le nom de Mome
des In les, fa bouche eft un peu fendue, fon mufeau
eft long & arme für les narines d'une come longue
d'environ un pied & demi , groffe, dure, forte, de
figure pyramidale , ayant la pointe en haut teniant
vers fa teie, de couleur noue ; il porte encore für le
milk-u du dos une autre corne longue comme la main,
tournee en fpirale, poiiitue, de la meine fohdite 8c
couleur que l'autre; ces cornes .le rendent ternble &
formidab'c aux Buffles, aux Tigres 8c meine aus E-
lephans qu'il combat fouvent; fa langue eft couverte
d'une peau fi dure qu'elle produit l'effet d'une rape ou
d'une Urne, dcorchant & emportant ce qu'elle leche;
Ja peau de fon Corps eft toute couverte d'ecailles lar-
ges, epaiffes, d'une durete li grande qu'elles ne peu-
vent etre penetrdes par aucune arme; elles fönt divi-
fees en petits quatrez ou boütons elevez environ d'u¬
ne ligpc au deffus de la peau, de couleur de chatei¬
gne; fes jambes fönt groffes, 8c elles paroiflent en-
gagees dans des efpeces de bottes ecailleufcs; fes pieds
fönt grands. On trouve cet animal dans les deferts
d'Af'rique, en Afie, ä Siam , en la Cnine ; il mange
avec plaifir des branches d'arbres henlfees de toutes
parts de groffes epines : il eft affez doux quand on ne
lui fait pomt de mal.on en aprivoife meme quelques-
uns; mais il eft fort ä craindre quand il eft irrite 8c
qu'on l'a mis en colere, il deracine les arbres avec fa
corne, il rompt tout ce qu'il rencontre, il abat un
homme avec ion cheval fans beaucoup d'effort, 8c il
fait plufieurs autres ravages femblables, il leche les
animaux qu'il a vamcus, & il en fepare toute la chair
d'avec les os. On fe fert dans la Medecine de fes cor¬
nes, de /es ongles Öc de fon fang, qui contiennent
beaucoup de fei volatil & d'huile.

On les employe pour refifter au venin, pour forti-
fier le cceur, pour exciter la fueur, pour arreter les
cours de ventre, pour toutes les maladies contagieu
fes; la dofe en eft dapuis un fcrupule jufqu'ä deux ,on
en met auffi en infuiion, 8cl'on fait des taffes avec
la corne pour y laiffer du vin qu'on veut boire, afin
de purifier le fang , & de fe prelerver du mauvais
air.

Rhinoceros, a fii, narls , nafus, & «£/>«? , cornu,
co'nrae qui diroit, animal qui forte une cornt Jur le
neu.

RHODIA RADIX.
Rhodiaradix, C. B. J. B. Raii Hift:
Anacamjyjeroi radice rofam fpirante , Pit. Tour-

nefort.

* Eft une efpece d'Orpin ou une plante qui poufTe
plufieurs tiges ä la hau-eur.d'environ un pied , me-
nues, rondes, revetues de beaucoup de feuilles ob¬
longues , pointues , charnues, vertes, dentelees en
Jeurs bords, femblablesen qüelque maniere ä celks
du Telephium , mais plus petites , d'un goüt aftrin-
gent; fes fommets fönt chargez de petites ombelles

* V. PI. xix. fig. s.
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ou bouquets qui foutiennent de petites fleurs ä plu¬
fieurs feuilles difpoiees en rofe.de couleur jaune-pa-
le ou rougeätre , tirant fur-le purpurin; quand ces
fleurs fönt paflees il leur fuccede des fruits compofez
de plufieurs grames rougeätres, ramaffeesen maniere
de tete, Öc remplies de femences oblongues, menues,
pälcs. Sa racine eil groffe, tubereule, inegale, blan¬
che, charnue, fucculente , ayant le goüt 8c l'odeur
de la rofe quand on i'a ecra ee. Gelte plante crolt
für les Ataes, aux lieux ombngeux: on nousenvoye
fa racine feche , parce qu'elle eft de quelque ufage
dans la Medecine. II faut la choilir re'ctnte , bien
nourrie & feebee ä propos, ae couleur obfeure , lui-
fante en drhors, blanche en deuans; "affez odorante
quand on la caffe; eile cor.tient beaucoup d'huile en
partie exaltee ik du fei efientiel.

Elle eft refolutive, anodine, propre pour appaifer
les douleurs de tere , etant pulvenfee groffierement,
humeclee avec un peu de vinaigre rolat 8c appliquec
für le front 8c für les temples.

Rhodia, a poSoi, rofa, parce que la racine de cettc
plante a une odeur de rofe.

RHOMBUS.

Rhombus, en Fran5ois, Tut bot, eft un poilTon de
mer, large, plat, de figure rhomboi'de ou en /ofange,
fort connu dans les PoifTonneries; il y en a de plu¬
fieurs efpeces qui different non feulement en grandeur,
mais en ce que les uns portent des aiguülons ou des
pointes piquantes vers la tete 8c vers la queue, 8c les
auties n'en ont point. Ce poiflon eft vorace, i] man«
ge les petits poififons, les Ecrevi/resj il fe remue Jen-
temenr, il eft bon ä nianger. Quelques-uns l'appel-
lent Phafianxs aquitilis, ou Faifan d'eau, ä caufe de
la deiicateffe de fa chair qui approche de Celle du Fai¬
fan; fa chair eft blanche, ferme , fucculente, eile
contient beaucoup de fei volatil 8c d'huile.

Elle eft propre pour les maladies de la rate dtant
apliquee deffus.

On a nomme ce poiffon Rhombus, ä caufe de fa
figure rhomboide ou en lolange.

R H U S feu R H O E.

Rhus, Matth. Ang.
Rhus folio ulmi, G. B. Pit. Tournef.
Sumach Arabum , Loa.
Rhoe culinaria, Dod.
Rhus ctriarta, Eid.
Rhus objon-.oruw, Adv. Lob.
Sumac, Bei ion.

Eft un arbriffeau qui croit quelquefois ä la hauteur
d'un arbre ; fes feuilles fönt oblongues, larges, dente¬
lees en leurs bords, rougeätres; (es fleurs fönt difpo-
fees en grapes, de couleur blanche ; chaeune d'elles
eft une petite rofe ä plufieurs feuilles, laquelle etant
paflee il lui fuccede une capfule plate, prefque ovale,
membraneufe, rous;e, renfermant une femence de U

meme



R I.
meine figure qui reflemble en quelque maniere ä une
Lentille, de couleur rougeätre ; ce fruit a un goüt
accide aftringtnt. LeSumach croit aux Jieuxpkrreux:
on employoit autrefois fon fruit dans les cuifines au
lieu de fei pour aflaifonner les viandes, d'oü vient
qu'on l'appelle Rhus cullnuria ßve obfoniorum. Les
Tanneurs fe fervent de ks feuines pour tanner leurs
cuirs, c'ell pourquoi on l'appel'e Rhus coriaria. On
fc fertdans la Medecine defes feuilk» & de fesfruits;
ils contiennent beaucoup de fei eflentiel 8c d'huile.

11s fönt fort aftringents, propres pour la dyfenterie,
pour les flux de menftrues 8c d'hemorroides, pour
arreterks gonorrhees; on les employe en decoduon
& en poudre.

Rhus , fSi, quod jäf, feu ßttxus alvi dyfenterkosc
WHliebres fiflat.

R I B E S.
Ribes vulgaris fruäu rubra, Ger.
Ribes vulgaris domeßica, Matth.
GroJJularia multiplici acino ,ßve non fpinofa hor-

tenfis rubra, ßve Ribes ofßcinarum , C. B. Pit.
Tou-rnefort.

Ribefium fruäu rubra, Dod.
Großularia rubra, L u gd.
Ribes vulgaris acidus ruber , J. B.
En Franc, ois, Grofelier rouge de jardh.

Eft un petit arbriffeau qui pouffe des rameaux durs,
tortus; fes feuilles fönt prefque rondes, vertes, den-
tele'es autour; fes fleurs fönt difpofees en de petites
grapes, dont les pedicuks (ortent des aifTdks des feuil-
ks; chacune de ces fleurs e(t compofee de plufieurs
feuilles difpofees en rofe 8c attachees aux paroisducali-
ce: quand ces fleurs fönt tombees, il leur fuccede des
bayes gioffes environ comrae celks de Genievre ,
rondes, rouges, luitantes, mottes, remplies d'un fuc
fort rouge , aigrekt & fort agreabk au goüt; elks
renferment aufli plufieurs femences. Ces bayes fönt
les Grofeilles rouges qu'on mange en Ete & dont on
fait beaucoup de confitures dölicictifes. On eultive 1c
Grofelier rouge dans prefque tous les jardins; i] rap-
porte une granck quantite de fruits. Les Grofeilles
contiennent beaucoup de fei effentiel 8c de phlegme,
peu d'huik 8c de terie.

Elles fönt aftringentes, rafrakhiffantes, fortifiantes;
elles eteignent & preeipitent la bile, elks temperent
ks ardeurs du fang, elks arreteut ks cours de ventre
& ks crachemens de fang, elles refiftent au venin.

11 y a encore une a"utie efpece de Grofelier de jar-
din, appelk

Ribes vulgaris fruäu albo, Cluf. Hilf.
Großularia hortenjis fruäu margarttis fimil's ,

C.B.
En Fran^ois , Grofelier blanc de jardin.

U ne differe du precedent qu'en ce qu'il porte des
J»ay_es ou Grofeilles toüjours Manches 6c refljemblantes
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ä des perles; ces Grofeilks ne fontpas fi communes
que ks rouges , mais elies ont le meine goüt & la
meine vertu; on les employe ordinairement pour lesconfitures.

Les feuilles du Grofelüer fönt fort aftringentes.

R I C I N U S.

Ricinus, Trag. Matth. Fuch.
Ricinus vulgaris, C. B J. B. Pit. Tournef.
Ricinus , ßve Cataputia major vulgaris, Park.
Kikaion Propheta: Jona , Aikaroa & Kerva A-

rabibus, JMiraJole Italls, Guilland. epift.
Ricinus major, Eyit.
Ricinus, ßve Palma Chrifli, vel Kiki , Ger.
Ricinus, Kerva l'rip'di, Rauwolf.
Granum regium majus, Mefuso.
Palma Ckrißi, Casf.

En Fran^ois, Rieh.

* Eft une plante qui a la figure d'un petit arbre, fa
tige s'eleve ä la hauteur de fix ou fept pieds, grofie,
ligneufe, creufe en dedans comme le Rokau,rameu-
fe en haut, de couleur purpurine obfeure , couverte
de quelque poudre blanche femblabk ä de la farine;
fes feuilles fönt au commencement rondes, mais en
grandiifant elles deviennent angukuks, divikes com¬
me celks du Figuier , mais plus ampks, douces au
toucher: fes fleurs fönt ä plufieurs etamines päles qui
ne durent gueres, qui ne laiflent apres elles aueun
fruit ni graine ; fes fruits naiflent feparement für le
memepied, difpofez en maniere de grapes, epineux,
rüdes au toucher; chaeun de ces fruits eft ä trois co-
tes arondies, & compok de trois capfules qui renfer¬
ment chacui.e fa femence ovale ou oblongue, affez
grofk, de couleur livide, & taclke en dehors, rem-
plie d'une moeile blanche & tendie. Quand le fruit
du Ricin eft bien meur, il s'y fait des crevaffes paroü
ks femences fortent avec impetuofite. Sa raeme eft
longue, groik, dure, blanche, garnie de fibres: on
eultive cette plante dans les jardins, tant ä caufe de
fa beaute , que parce qu'on croit qu'elk chafTe ks
Taupes. Elle croit ä differentes hauteurs & giofkurs
fuivant les üeux oü eile nat; car on vojt des Ricins
en Efpagne qui ont la grofkurd'un nomine; & d'au-
tres en Candie qui egalent en hauteur ks grands ar-
bres, en forte qu'il faut des Gebellespour y monter.
Les grains du Ricin fönt employez dans la Medecine;
iis contiennent beaucoup d'huile & de fei.

11s purgent viokmment toutes les humeurs. La
dofe en eit depuis un de ces grains jufqttes ä fix.

On tire par exprtffion des grains de Ricin, bien pi-
kz, une huile qu'on appeile en Latin Oleum de Ker-
■va, Oleum ricinum , Oleum Ficus inftrnalis.

Elle purge pourvü feukment qu'on en trotte l'efio-
mac 8c le bas ventre; eile tue les Vers, eile guerit Ja
gratelie, eile deterge ks ulcereSj ells appaik ks fuf-
focations de la matrice.

Po
* Y, II. XIX. fig. ä,
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On nous apporte de J'Amerique des graim de Ri-

cin, appeliez cn Latin Grana liglia , 8c en Francois ,
Grüns de Villi, ou Pignons d'Inde ; parce qu'ils appro-
chent en figure & en groffeur des Pignons: üs fönt un
peu plus gros que nos gratns de Kicin ; ils naiffent
dans uns coque femblable ä celle du Ricin ordmaue,
mais eile n'elr point epineufe; eile eft grolle comme
une noix, de figure triangulaire, de couleur rouge-
päle , quelquefois nonätre : cette coque eft le fruit

' d'un Ricm grand comme un arbre qui fe trouve dans
les Indes: fon 601s eft tenore Sc fragile, fes feuilles
approchent en figure de Celles du Figuier , vertes ,
mollaffes, rangees fans ordre ; le bois 6c les feuilles
rendent un fuc laiteux; les fkurs fönt a pluiieurs eta-
mines, d'une bebe couleur de corail. 11 y a de plu¬
iieurs efpeces de Pignons d'fnde.

On doit choiiir ceux qui fönt nouveaux, entiers,
pef-ins, de couleur grife ou jaunätre, d'un gout defa-
greabie Sc fortacre: iis contiennent beaucoup d'huile
&C de fei. 11s purgent violemment par les feiles &
quelquefois par le vomiffement ; on s'en fert pour
1'hyüropifie, pour l'apoplexie, pour la lethargie. La
dofe en eft uepuis la monie d'un de ces Pignons
jufqu'ä deux.

On dit qu'on a appelle le Ricin, Ricinus, ä caufe
qu'on a trouve quelque reffemblance de fon fruit avec
un pctit infeiäe du meine nom, qui infccte les chiens& les bceufs.

On l'a nomme Palma Chrifli, ä caufe que fes feuil¬
les ont j ä ce qu'on pretend, la figure d'une main ou-
yerte.

RICINUS.
Ricinus, Jon/1.
"Taca, Albe/t».
Cica vet Cecca , Scalig.

Eft une efpece de Morpion , ou un petit infecte
p\at, de figure rhomboide, mouaffe, de couleur noi-
rätre; il a lix pieds avec lefquels il fe cramponne ä la
chair: il na'it für les plantes, Sc il s'attache aux bceufs,
aux chuns, 6c meine aux hommes fous la barbe, aux
ai'nes, & aux autres endroits garnis de poil: Ion bec
eft court 6c pointu: il fucce le fang pour fa nourntu-
re, mais il n'a pcint de paflage pour rejetter fes ex-
cremens, 8c il fe degorge comme la Sangfue, ou bien
il meurt de replttion : on dit qu'il fouffre la faim
jufqu'ä fept joursfans mounr; il multiplie fort enpeu
de tems : on tue cet infecte par les meines drogues
qu'on employe ä cnaffer les poux Sc la- gratelie, com¬
me avec l'onguent Neapolitanurn , lefoufre, le T~-bac.

Oa pretend que ce petit animal, etant tire de l'o-
reüle gauehe d'an chien , 8c porte en amulette dans
un nouet, a la vertu d'appaifer les douleurs du corps:
mais on ne doit avoir aucune foi pour ce pietenduremede.

RO.

R O B U R.

Robur primum , Cluf. Hifp. J. B Raff Hill.
Quereus foltis mcfllt lanuginepubej'centibus , G. B>Pit. Touraef.

En Fratifois, Rolre.

Efl une efpece de Chene qui porte des Galles, ou
un arbre plus bas que le Chene ordinaire, mais fort
gros, tortu: fon bois eft fort dur, robufte; fes feuilles
lont decoupees ä ondes affez profondes, couvertes
d'une laine molle; fes fleurs fönt des chatons, & fes
fruits desglands pius petits que ceux du Chene com-
mui); cet arbre croit aux lieux montagneus; il con-
tient beaucoup d'huile Sc de fei eilende].

Ses feuilles, fes fruits, fon ecorce fönt aftringents,
refolutifs & de Ja meme vertu que ceux du Chene
ordinaire, dont j'ai parle en fon lieu. J'ai au/fi traitd
des Galles en un chapitre partieuher

Robur, a fäa, unde fattuu , roSoro , firmo ; on a dort--
ne ce nom au Robre,a caufe de la force 8c de la du«rete de fon bois.

R O N A S.

Renas eft une racine un peu plus groffe que celle
de la Regliffe, 8c qui,comme eile, s'etend beaucoup
dans la terre; eile croit en Armenie ou Turcomanie
für les frontieres de la Perfe, proche de la vüle d'Aita-
bac, 8c non ailleurs. Elle donne une forte teinture
rouge ä l'eau en peu de tems: on s'en fert au Mogol
pour teindre les totes. On 'fait un grand commerce
de cettte racine en Perfe Sc aux Indes; eile rend une
teinture rouge li prompte & fi forte, qu'au rapportde
M. Tavernier, dans la relation qu'ii a donnee de fon
voyage de Perfe, une batque Indienne, qui en droit
ch'.rgee, ayant ete brifee a la rade d'Ormus, la mer
parut toute rouge pendant quelques jouts Je long durivage, oü les facs de Rouas flottoient.

R O S.

Ros , Aqua ekmentaris.
En Frankens, Roje'e.

Eft unehumidite de l'air empreinfe d'un peu de fei
aeide, hquelle fe refout en liqueur par la fraicheur
de la nun pendant l'hte, Sc pr ncipalement aux mois
de Mai 8c de Juin On la ramaffe avec des lingesqu'on etend für l'hetbe oü eile tombe.

Elle etl iperüive, Sc propre pour la pierre du rein,
pour lever les qbifructions; on la fait diftiiler, afin
quelle fe conferve plus faeilement.

ROSA.

Rofa, en Frar,$ois, Roß, eft une fleur connce de
tout le monde: il y en a de deux efpeces genetales;
une eultivee. Sc l'auue fauvage. Le Roller eft aufil
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äppelleen Latin Rofa; c'eft un atbrifleangm" poüRe
des branches durcs, Ugneufes, garnies ordinairement
d'epines fortes 8c mordantes: fes feuiUes fönt oblon-
gues , dentelees en leurs bords, rüdes au toucher,
attachees cinq ou fept für un meme nerf; fa fleur eit
ä pluiieurs feuiUes grandes, beJJes, odorantes, foute-
nues par un calice qui devient eniuite un fruit ovale,
ou de la figure d'une Olive: fon ecorce eft un peu
charnue, e.le renferrae des femences anguleufes, ve-
lues , blanchätrcs: fes racines fönt lougues, eures ,
ligneufes. Cet arbruTeau, cultive ou non cultive ,
croit dans les bayes; il flcurit ordinairement au com-
mencement de i'ßte.

La Rofe cultivee eft diftingu.ee en beaucoup d efpe-
ces; celies qu'on employe aans la Medecine fönt les
Rofes päles ou incarnates, les Rofes mufcates, les
Rotes blanches ordinales, 8c les Rofes rouges.

Les Rofes päles, appellees en Laiin Roß pallid* ,
feu Roß incarnau, fönt beiies, grandes, d'une cou-
ieur rouge ou incarnate rejoui'fTante, d'une odeur tres-
fuave, & fe repandant beaucoup.

On doit choifir les plus fimples ou les moins gar¬
nies de feuiUes, parce que leurs parties volatües etant
moins etendues, dies en ont plus d'odeur 8c de ver¬
tu ; elles contiennent beaucoup d'huile exaltee & de
fei volaul ou eflentiel.

Elles fonr putatives, elles attenuent 8c delayent la
pituire du cerveau; dies purifient lefang; elles pur-
gent principalement l'humeur bilieufe 6c les feroii-
tez.

Les Rofes mufcates, appelleesen Latin RoU mtjca-
tt v Damafcen*,fönt de petites Rofes fimples, Man¬
ches, qui n'edofent ordinairement qu'en Autornne:
dies ont une odeur mufquee fort douce & fort agrea-
ble; les meilleures & les p,us putatives fönt Celles qui
croiflent dans les pai's chauds.comme en Languedoc,
en Provence: elles contiennent beaucoup d'huile ex¬
altee & de fei volaul.

Trois ou quatte de ces Rofes mufcates des pai's
chauds, etant prifes en conferve ou en intufion , pur
gent vigoureufement , & quelquefois jufqu'au fang:
edles de Puns ne purgei t pnsfi fort, mais elles fönt
plus purgativts que les Rofes päles.

Les Roies blanche« commune«, appdie'es Rojs. fa-
lw& Albs., Jeu R#/« albs. vulgares majores, (ont gran¬
des, beiies, odorantes, un peu laxatives & deterii-
ves, mais on neles employe quedansles diiullations;
elles contiennent beaucoup de phlegme, d'huile exal¬
tee , 8c un peu de fei eüentiel

Les Rofes rouges, appellees en Latin Ruft rührt,
fei* Rofii provinehlti, ont uae belle couleur rouge fon-
cee & velout.ee, maisptu d'odeur; on les cuei'le en
bouton, lorlqu elles fönt prgtes de s'epanouir, afin de
conferver mieux leur cou'.eut 8c leur vertu, qui fe-
roient un neu alterees pat fair, fi on les laiffoit ouvrir
entierement. ,, . .rOn le» .holfit hautes en couleur ; Celles qui croif¬
fent aus environs de Provins fönt les plus belies & les
plus eltimees. , .

Les Rofes rouges fönt employecs pour la conferve
de Rofe, on en fait auffi lecher au Soleü une grande
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«JMnrite" pour ks gzrdes; car elles enfrenr dans beau¬
coup de compofitions. La maniere de les faire fecher
doit etre prompte ; car fi on les laiffe trop de tems
expofees ä l'air, elles perdent beaucoup de leur cou¬
leur, de leur odeur & de leur vertu; fi dans le tems
qu'eües viennent d'etre cueillies, le Soleil ne luifoit
pasaffe/., ou ne repandoit pas affez de chaleut dans
fair pour fairece defTechement.il eft ä propos, ä forv.
defaut, de les ctendre dans une etuve; on en tire 1»
teinture ÖC Ton s'en fert fouveut en fomentation :
celies qu'on vend chez les Droguiiles viennent de Pro¬
vins.

Elles doivent etre choifies recentes, hautes en cou.
leur, d'un rouge b un veloute, bien fechees, a;.^nü
affez d'odeur; il taut avoir foin de lestenir entern,ces
& preflees dans des boetes en un Heu fec, afin qu el¬
les confervent leur couleur, leur odeur 8c ieur vertu:
elles contiennent beaucoup d'huile 8c de fei eflen¬
tiel.

Elles fönt aftringentes, deterfives, propres pourfor-"
tificr l'elloinac , pour arreter le vomiffement, les cours
de ventre, les hemorragies, etant prifes interieure-
ment: on les employe auffi exterieurement pour les
contulions , pour les diflocations, pour les tntorfes
des pieds ou des mains, pour les meurtriiTures, pour
fortiner Jes jointurcs 8c ies nerfs: on les applique en
fomentation , bouillies dans du gros vin, ou bien on
les mele dans des cerats, dans des onguens, dans des
emplatres.

On monde les Rofes rouges de leuts onglets avanc
que d'ea faire de la confetve, ces onglets fönt les par¬
ties Manches un peu dures 8c relTemblanten quelque
maniere ä des ongles; ils fönt fituez au bas des feuil-
les qui touchent le calice, leur odeur eft foibie , &c
leur goüt doux 8t aftringent; ils ne peuvent fei vir
qu'aux deceflions aftringentes. On monde auffi de
ces onglets les Rofes rouges feches qu'on veut em-
ployer dans les compofitions deftimecs pour la bou-
che.

On doit obferver de cueillir toutes les Rofes auma-
tin, avant que ie Soleil ait pafle deffus , parce qu'a-
lors leuts fubftances effentielles fönt comme concen-
trees par la fraicheur de la nuit; au heu que le Soieil
y ayant pafle, il s'en eft diffipe uneparde.

Les petiis Corps jaunes qui fe trouvent au milieu de
laRofe, fönt appellez Anthera; ils fortifient les gen-
cives, on les employe dans les dentrifiques.

La Rofe fauvage eft appellee Cynorrhodonou Oy-
nosbatin, j'en ai parle: en fon heu.

On voit quelquefois, mais tres-rarement, une Ro¬
fe fertir par accroiflement du milieu d'une autre Ro¬
fe. M. Marchand en l'annee 1703. nous en nu.ntra
une toute recente, en l'Academit Royale des Scien¬
ces; il nous en fit voir encore une au're monftrueufe
en l'annee 1707. il en eil parle dans les Memoues de
l'Acadernie de la meine annee , 8c l'on en a meme
deffine la figure : les plar.tes ont leurs monftres, ßc
meme plus frequens que les ammaux,

Rofa, k fött, Ro/a, o- i^a, fnarjt oln\ jarce que;
la Roie a une bonne odeur.

i «
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ROSA HIERICONTEA.

Rofa Hierhonte* , Turn. Lon. Lob. Garz.
Catt.

Rofa Hierichuntea vulgo di&a , C. B.
Roja kiiericenthina , Tab
Refa de Hiericho , eis5 Refa Maria Monachis ,

Lugd.
Amotnum, Cord, in Diofcor. & Hift.
Amomis, Diofcor. & Pliriii, Casf.

£n Francois, Rofedejerico.

Eft un tres-petit arbriffeau baut d'environ quatre
Voigts, ligneux, rameux , ayant la figure d'un petit
globe, de couleur cendree: fes feuiilesfont petites, lon-
gueuesdecoupees.velues; (es fleurs fönt petites, difpo-
fees comme en grapes : Manches ou de couleur de
chair: fa femence eft ronde, rougeatre, acte au goüt.
Sa racine eft fimple, affez grofie, ligneufe: pendant
que ce petit arbriffeau eft encore en vigueur für la
terre , il paroit en bouquet, niais ä rnefure qu'il fe
feche, fes rameaux s'entrelacent les uns dans les au-
tres, & les extremitez des branches fe courbant en
dedans fe reuniflent a un centre cornmun, & compo-
fent une efpece de petit globe; cette petite plante
croit dans l'Arabie deferte, aux lieux fablonneux, aux
rivages de la Mer Rouge, d'oü eile nous eft apportee
feche; & quoiqu'on l'ait nommee Rofe de Jericho, ei¬
le n'eit point Rofe, & l'on n'en trouve point autour
de Jericho : on a erü autrefois qu'elle ne s'ouvroit
qu'au jour de Noel; mais on fait prefentement qu'el¬
le s'ouvre en tout temps, pourvü qu'on la plonge ,
& qu'on h Jaiffe rremper un peu de tems dans J'eau;
on voit aiors fes rameaux s'dcarter peu a peu, s'epa-
nouir, & fes fleurs paroitre agreabJement; puis quand
on la retire de l'eau, eile fe feche & fe referme com-
irte auparavant. Elle peut fervir d'un Hygrometre ,
car etant feche eile eft fufceptiblede l'impreffion de
Vhumidite de l'air, ainii en tems fec eile fe refferre ,
mais ä ptoportion que le tems devient plus ou moins
humide , eile fe gonfle & fe developpe ; on s'ap-
penjoit mieux de ces effets quand la plante eft expo-
fee ä l'air, que quand eile eft renfermee dans une
chambre.

On l'eftime prope pour le fcorbut, etant prife en
poudre ou en infufion; mais je n'ai pas vü ü'experien-
<ce de fes vertus.

ROSMARINUS.
Rofmarinus , Brunf. Trag.
Rofmarinus hortenßs angttßiorefolie, C. B. Pi't.

Tournefort.
Rofmarinus coronariusfrutieofus , J. B. Raii Hift.
Rofmarinus ctronanus, Ger.
Rojmarinum coron,*riu.m, Dod.
Libanatis connana, ßve Rojmarinum vulgare-Park.

En Francois, Romarig.

R O.
• Eft un arbriffeau ligneux, donr la tige eft haute

detrois ou quatre pieds, pouffant plufieurs rameaux
longs, greles, cenurez, chargez de feuilles etrojtes,
dures, roides, d'un verd brun en deflus, blanches en
defious, peu fucculenfes, d'une odeur forte, aroma-
tique , agreable , rejouiffante , d'un goüt acre : les
fleurs fönt en gueules, petites, mais fort nombre'ufes,
melees parmi les feuilles: chaeune d'elles eft un tuyau
decoupe pat le haut en deux levres de couleur bleue
pale, outirant für le bianc, d'une odeur plus douce
que celle des feuilles: quand ces fleurs fönt tombees
illeur fuccede de femences menues, prefque rondes*
jointes quatre enfemble & renfermees dans une capfu-
le qui a fervi de calice äla fleur. Ses racines fönt me¬
nues, fibreufes. On eultive cet arbriffeau dans les iar-
dins; maisil nait fans eultute & abondamment dans
les pa'is chauds & fecs, comme en Efpagne, en Ita-
lie , en Languedoc , vers Natbonne ; il fieunt aux
moisdeMai & dejuin, fa fleur eft appellee ^inthos
ab *,$■], comme qui diroit, Fleur far txcellence. On
fe fert fouvent dans la Mcdecine des feuilles & des
fleurs du Romarin; mais on doit preferer Celles qui
naiflent en Languedoc ä Celles de nos Romarms de
Paris, parce que la chaleur duclimat lesrend plus fpi-
ritueufes & meilleures; elles contiennent beaueoup
d'huiie exaltee & de fei effentie] ou volati).

Elles fönt propres pour fortifier le cerreau , pour
l'epilepfie, pour la paralyfie , pour Jes vapeurs'byfle-
riques; on s'en fert exterieurement pour fortifier les
jointures & les nerfs, pour refifter ä la gangtene ,
pourrefoudre les humeurs froides; on en meie aufli
dans les errhines.

Rofmarinus eft un mot compofif de res , rofee, &
de tnarinus, marin, comme qui diroit, Rofee marine
ä caufe que cetre plante qui croit fouvent aux envi-
rons de Ja mer, en reeoit les vapeurs qui tombent enforme de rofee.

Coronarius, parce qu'on employoit autrefois le Ro¬
marin fleuri dans les couronnes ou chapeaux de feurs,

R O S S O L I S.

Rojjolis, eft une petite plante dont il y adeux efps-
Cfs pnncipales. ' -

La premiere eft appellde
Rssfolis, Dod.
Resjoltsfolio rotundo, C. B. J. B. Pit. Tour¬

nefort.
Rorida,ßve Rosfulis major. Lob.
Solßrora, feu Spenfafolis, Thal.
Res folis, ßve Rorella, Raii Hift.
Rorella, fi-ve Kos felis, Lyft.
Solaria, Ger.

j Elle pouffe plufieurs queues longues, menues;
veluesen deffus, auxquelles fönt attacheesde petite*

feiui«
* r. «. xix. fig. 7»
t Ibid. %. s.
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feuilles prefque rondes, concaves, &ayaut la ngufe
d'un cure-oreille, de couleur verte-päle, garnies de
poils rouges, fiftuleux, d'oü tranfudent quelques gou-
tes de liqueur dans les cavitez des feuilles, en forte
que ces feuilles 8c leurs poils fönt toüjours mouillez
comme de rofee, meme dans les temps les plus fecs
& pendant la plus grande ardeur du Soleil: il s'eleve
d'entre ces feuilles deux ou trois tiges prefque ä la
hauteur d'un demi-pied, greles, rouges, tendres, fans
feuilles, portant en leurs fommitez de petites fleurs ä
plufieurs feuilles difpofees en rofe, Manches, foute-
nues par des calices formez en cornet dentele, & at-
tachees a des pedicules fort courts: quand ces fleurs
fönt paiTees, il leur fuccede de petits fruits qui ont ä
peu presla grofleur8c la figure d'un grain de ble.ren-
fermant plufieursfemences. Ses racines fönt fibrees 8c
delie'es comme des cheveux.;

La feconde efpece eft appelle«
Ros folis alia, Dod.
Ros folis folio Mango , C. B. J. B. Raii Hift. Pit.

Tournefort.
Ros folis fyheflris longifolius, Park.
Rorelte/fivc Salßrora, Cord. Hirt. •

Elle di'ffcre de la prccedente en ce que fes feuilles
fönt oblongues.

L'une 8c l'autre plante croiffent aux lieux deferts,
rüdes, fauvages, marecageux, entre les moufies, el-
les fönt un peu glutineufes au toucher; il faut les cueil-
lir au Printemps quand elles fönt en fleur 8c en leur
plus grande vigueur; elles contiennent beaucoup
d'huile, de phlegme &z de fei efTentiel.

Elles fönt cordiales, pedorales, propres pour la
phthifie, pour refilier au venin, pour l'epilepfie,pour
les douleurs de tete, pour les maladies des yeux, pour
purifier le fang.

Ros folis, parce qu'on trouve toüjours, 8c meme
pendant que le Soleil echauffecette plante, des gou-
tes d'eau dans le creux de fes feuilles comme fic'etoit
une rofee. Les autres noms lui ont ete donnez par la
meme raifon.

RUBEOLA.
Rubeola vulgaris qttadrifolia, Levis floribas pur-

purafeentibus , Pit. Tournef.
Rubia Cynanchica , C. B. J. B. Raii Hift.
■Afpergttla hsrba repens , Gefn.
Rubia Syiiuuchica, Lugd Ger.
Saxifaga altera, CkC
Gallium Tttraphyllon montanum crucialum,

Col.

Eft une plante qui a du raport avec le Gallium, ei¬
le pouile plufieurs tiges grfeks, quarrees, ä la hauteur
d'environ demi-pied, fe couchant la plüpart ä terre;
fes feuilles fortent des nosuds des tiges quatre ä qua*
tre, etroites, luifantes: fes fleurs naiflerit aux lcm-
mitez des branches, petita, formees en entonncir

RU: 6tf
decoupe en quatre parties, de couleur ronge," quel«
quefois blanche , d'une odeur fort agreable , appro-
chante de celle du Jafmin. Quand ces fleurs fons
paiiees il leur fuccede des femences attachees deux ä
deux, oblongues, rüdes au toucher, remplies d'unc
pulpe blanche. Sa racine eil longuc, grolle, ligneu-
fe, noire, divifee, garnie de beaucoup de fibtes dd-
liees. Cette plante croit aux lieux montagneux, dans
les champs expofez au Soleil, eile contient peu de fei
8c d'huile.

Elle eft deterfive, defliccative, refolutive, fort pro-1
pre pour l'anguine ou fquinancie, prife en tizane, en
gargarifme Sc appiiquee exterieurement.

Rubeola, quafi Rubia parva, parce que cette plants
reflemble ä un Rubia ou Garance.

Cynanchica,k Cynanche, Angine, parce que cette
plante elt propre pour guerir l'angine ou fquinancie.

RUBIA.

Rubia, en Francis, Garance, eil: une plante donfi
il y a deux efpeces, une culüvee 8c l'autre fauvage.

La premiere eft appellce
Rubia tiniiorum , Ger.
Rubia fat'rja , J. B.
Rubia tinß'erum fativa y C. B. Pit. Tournef.
Rubia major fativa , fne bortenfis , Park.
Rubia tinäorum , fiu Erytbrodanum, Raii Hift.

* Elle poufle des tiges longues, farmenteufes, quar¬
rees, nouees, rüdes, jettant de chaeun de fes nosuds
cinq ou fix feuilles oblongues, etroites, qui environ-
nent leur tige en forme d'etoile ou de roue, comme
Celles du Grateron, niais beaucoup plus grandes, rü¬
des ouheriflees de poils, garnies tout autour de petits
crenelons qui s'attacbent fortement aux habits: fSS
fleurs naiffent aux fommitez des branches, attachees
par des pedicules, elles fönt formees en pemsgodets
decoupez en cmq ou fix parties, difpofees en etoile,
de couleur jaune vevdätre: loifque la fieur elt paffte,
fon calice devient un fruit ä deux bayes noires, at¬
tachees enfemble , pleines de fuc ; chaeune de ce
bayes renferme une femence prefque ronde, envelo-
pee d'une pellicu e. Ses racines fönt nombreufes,ram-
pantes, longues, divifees en plufieurs branches, grof-
fes comme des tuyaux de plumes ä ecrire, rougts par
tout, ligneufes ,'d'un goüt aftringent. On eultive
cette plante en terre gvaiTe dans plufieurs pais de l'Eu-
rope ; on tire fa racine de terre au mois de Mai Ik de
Juin, &c on la fair fecher pour la garder 8c la tranf-
poner: les Hollandois en fönt uu grand neg'occ. hllc
lert aux Teinturiers: d'oü vient qu'on Fap'pelleKubi»
tinäorum. Ceüe qui vient de Zdande eft eftixnee la
meiüeu.e.

I

■I
■

Mini La
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La feconde efpece eft appellde

Ä«*** fyhtflris, Park. Coef.
Rubia jylveflris Menfpejfulana major,
Rubia fylveßris ajpera quic fylveßris,

rldis, C. ß.
Rubia errallca , Trag.

J.B.
Diofco-

Elle eft plus petite & plus rüde que la prdcedente,
fes fleurs fönt petites, jaunes; eile porte des frmts en
Ete" Sc en Automiie.qm durenr meine en Hyver. Elle
croft partout aux environs de Montpellier, dans les
hayes.

On employe dans la Medecine les racines de Garan-
ce, principalement les cultivees; elles contiennent
beaucoup de fei effentiel & d'huile.

Elles fönt apentives par les unnes & un peu aftrin-
gentes par le ventre; elles excitent les mois aux fem-
mes , elles levent les obftrudtions, on les employe
pour la jauniöe, pour la pierre, elles reliftent au ve-
nin, elles fönt vulneraires

Rubia, a rubra colore mdicis , parce que la racine
de cette plante teint en rouge.

Erythrodanum , ab ipvfrpi$, rubtns, &3mov, aridum
fynum, a caule que la racine de la Garance elt rouge,
ligneufe & feche.

R U B I N U S.

Rubinus, Pyropus,
Carbunculus, Anthrax.

En Francis, Rubis ou Carboncle.

Eft une belle pierre precieufe diaphane, trej-dnre,
refiftant ä la Urne, refplendifTante, de couleur rouge
comme du fang, mele d'une petite ponion de bleuj
il y en a de plufieursefpeces: les plus dures & les plus
eftimees naiflent en l'ifle de Zeilan aux Indes, dans
des pierres qui ont une couleur incavnate; elles naif¬
fent premierement blanches, mais elles rougifient en
fe ptrfeetionnant: on en trouve aufli en Cambaye tk.
cn ßifnagar, mais elles ne fönt pas fi belies.

On attribue au Rubis la vertu derefilter au venin,
de fortifier le cceur, de chafier la melancolie, de ref-
taurer ies forces ahbatues; mais nous ne voyons point
par experiencc , qu'il an d'autre qualite que celle d'u¬
ne matiere a'kaline, qui adoucit les humeurs trop
acres du corps en rompant leurs pointes; il arrete par
confe'quent les cours de ventre & les hemorragies; la
<iofe en elt depujs un demi-fcrupule jufqu'a deux fcru-
pules.

Rub'mus ,a rubra colore,pztct que cette pierre a une
belle couleur rouge.

Carbunculus, c'eft-ä-dire, Petit Charbon: on a donne
ce nom au Rubis ä caufe qu'etant au Soleil, il luit &
rayonne comme un petit charbon de feu.

Pyropus, <* wSj, ignis , parce que cette pierre fem-
ble jetter des •-aytms de teu.

Anthrax sX un mot Grec qui ilgnifie charbon.

R U.

R U B R I G A.

Rubrica, Terra Sympicct.
En Francois, Craye rouge ou Crayon rouge.

Eft une terre rouge qu'on trouve dans les carrieres
en Cappadoce; il y en a de plufieurs efpeces,lesunes
fönt d'une feule couleur, les autres fönt tachees: quel-
ques-unes fönt cendrees & graifleufes, les autres iont
dures & feches: elles fervent aux ouvners pour crayon-
n*r & tirer des lignes.

Elles fönt propres pour de'terger & defTecher les
playes, etant appliqueesdeflus: on Jes mele dans des
emplätrcs ou dans des onguens, mais elles fönt peu
en ufage.

Kubrica, a rubra colore , parce que cette terrc eft
rouge.

lernt Synopiea,parce qu'on vendoit autrefois cette
terre en une ville appellee Synope.

R U B U S.

Rubus major frudlu nigra , J. B. Raii Hift.
Rubus vulgaris, ßve Kubus frußu nigro, C.B.

Pit. 1 ournefort.
Rubus vulgaris major, Par/c.
Rubus batts, Ad.
Rubus arvenjis , Tab.
Morus, ßve Rubus , Atlg,

En Francois, Rente.

Eft un arbriffeauqui poufTe des branches longues,
foibks, pliantes , vertes, moelleufes , garnies d'epi-
nes fort piqmntes; fes feuüles fönt oblongues, poin-
tues, denielees en leurs bords, dures & rüdes au tou-
eher, vertes en deffus, Manchesen dtfibus, attachees
plufieurs enfemble für une queue ; fes fleurs naiffent
aux fommitez.de fes branches, petites, attachees cha-
eune par un pedicule courr, compofeesde cinq feuil-
les blanches difpofees en rufe, & (outenuespar un ca-
lice decoupe en cinq parties : quand cette fleur eft
paifee il paroit un fruit rond ou ovale, fait comme
une petite meu;e, compofede plufieurs bayes pleines
de lue, entaflees les unes proche des autres, rouges
au commencement, mais qui en meursrTantdevien-
nent noires, d'un goüt doux ; elles contiennent cha-
eune une femence: ce fruit elt appelle en Latin Me.
rum batinum, en Frangois, Meure de Renard, ü eft
bon ä manger. Sa racine eft menue, erpentante.
Cet arbriffeau croit dans les hayes.dans les vignobles,
lelong des chemins,fort communement eu tous pais:
on employe dans la Medecine fes fommitez, fon fruit
& quelquefois fes racines; fes fommitez contiennent
un peu de fei eflennel & de l'huile.

Elles fönt deterfives, aftringentes, on s'en fert
principalement pour les gargarifmes, pour les inflam-
mations de la gorge.

Les Meures de Renard contiennent beaucoup de
fei effentie), d'huile & de phlegme,

ElJes
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Elles fönt deterfivcs, peftoiales, aßtingentcs, elles

douci/Äht & arretent les humeurs acres, dies fönt
propres pour les fquinancies, pour les cours de ven¬
ire.

Les racines de k Roncc fönt apentives, propres
pour la pietre, pour exciter i'urme, pour arreter les
cours de ventre, pnfes en decoction.

J'ai parle du Ruins ldnut au cliapitre de la Fram-
boife.

Rubus , a ruhro tohre, parce que les fruits de la
Ronee etant rou^es avanr kur maturite, fönt paroi-
tte par leur g'ande quantite l'arbriffeau comrne tout
rou^e, quand on le regarde ä quelque diftance.

RUPICAPRA.

* Ruficxpra, en Franeois, TCfard ou Chimoh, eft
une eipece de Cnevre fauvage de la figurc & a peu
pres de la grandeur de la Cievre commune, laquelle
n'habire que les montagnes pierreufes& les rochers;
on en trouve für les Pyrenees, für les Alpes; fes cor-
nes lont peiites, recourbees, tort aigucs, noires : fes
yeux lont grands, fes orci les fout longues a'environ
cinq Pouchs, fa levre luperieure eft fendue comme au
Lievre: fori poil eft ue couleur fauve, ayant une|raye
le long de fori dos, fa queue n'a qu'environ trois
pouces de Jongueur: cette Cnevre marche für la poin-
te du pied, eile le nourrit d herbes qui croiflent für
le fable, 6i pnncipalement de Uoronic Romain. On
lencontre quelquetois dans fon ellomac une maniere
de pelote uu de bade groffe comme un oeuf de pou-
le, de figme ovale, quelquefois aplatie, legere, mu-
nic d'une grolle ecorce, dure, 6c comme pemriee,
faruce ou noire, luilante, remphe U'herbes machecs
en pe.oton, ce qui elt une partie de edles que l'ani-
Kial avoit avalees pour fa nournture, laquelle a ete
envelopee par une matiere tartareufe, & s'ut endur-
cie; cette pelote elt appellee Bezoard d'Ailcmagne &
vulgairement Ag opüle : les AüemaiiS s'en lervent au
defaut du ßezoaid onental.

On trouve auffi quelquefois , mais ravement dans
le ventncule du Chamois une picrte un peu plus grof¬
fe qu'une Aveline, dure comme de la corne, ircule
ende Jans, grife, quelquefois luifance: on pcui aulii
la nommer Beioaru, mais on ne lui aimbue pas um
de vertu qu'ä l'autre. 11 y a de l'apparence ^ue cette
derniere pierre eft de la meme naturc que la premie-
xe, excepte qu'ü ne s'y eft point enferme d herbes ma-
chees.

Le male du Chamois s'appelle en Latin Dama , &
en Franeois, Drim; c'eft un animal fort timide &
peureux.

Le male & la femelle contiennent beaueoup de fei
volatil & d'hui'.e.

Leur foye eft propre pour arreter les cours de ven¬
tre; leur fang etant bü des qu'il a ete tire, appaife les
yertiges.

Son luif eft bon pour les ulceres du poumon, pour
Ja phthüie, etant pns avec fon lair.

* r, II, XIX. fig. 10,

Soti fiel eft propre pour de'terger & cofiiumer ies
nuages & les Cataracten des yeux

Le ßezoard d'Alleaugno eft fudorifiquej propre
pour les fievrts malignes, pour la pefte, pourlapetite
veröle. La dofe en eft depuis dix grains jufqu'a un
fcrupule.

La peau'du Chamois. etant preparee eft d'un grand
ufage dans les habiilemens, el.e elt möllerte & chaude
für la chair-

Rupcapra, quaß rup'mm Capra, parce que cette ef-
pece de Chevie habite les rochers & les autres lieux
pierreux.

Dama , a hifia. , id efl tnetus , a SeiSa, timeo ,'
parce que le Daim elt un anni.al tnniue Öt peureux.
Agropjlleelt une corrupuon uTEgopiile, ce nom qui
eil Franeois denve du Grec «i|, aiyi s , Capra, Che»
vre, & du Latin Pila , l'elote , comme qui diroir,
Pelote qui fe trouve dans une efpece de Chevre.

On croit que Chamois nom Francis, vient du
Grec, »eft«;.

RUSCUS live BRUSCUS.

Rufbus, Matth. C. B. J.B. Park.
Rufius, five Brußus , Ger.
Rujcum, Dod.
Oxymyrjme, Raii Hill.
Riijcus myrtifohus aculeatus , Pit.Tournef.
Myrtacantha, Lub.

En Franeois, Houx fre'lon, Petit Houx,
bragon.

* Eft un petit arbrifleauqui croJr jufqu'ä Ja haureur
de deux ou trois pieds, pouffant beaueoup de rameaux
plians & d fficilfS a roi. pre: les feuilles fönt fembla-
bles a ccl'es du Mine, mais plus roides, plusdures,
pomtues, piquantes , nerveuies, fans odeur , fans
queue, d'un gout amer & altrmgent. Ses fleurs naif-
lent (ur le n.ilieu des feuilles,attachdes parun pediculc
court; elles lont petites öc formees comme en gre-
lots Quand ces fleurs lont paflees rl leur fuccede des
bayes rondes, groftei comir.e des pois, un peu mol-
les.öcqi'i rougilTent en meuniTant: elles contiennent
chacure uiie oü deux femences dures comme de la
corne. la r^cine eft grolle, tottue, raboteufe, inega¬
le, dure, ferpuirarte, blanche, garnie de groftes fi-
bres', d'un gout acre 6c un peu amer. Cet arbrifleau
croit aux 'teux rüdes ik pierreux , dans les bois; il
jene de (a racine au l'rintemps certains rejettons ten-
dres , verds , qui peuvent etre mangez comme des
Alperges; fi on les lailfe croiire, lls deviennent feuil-
lus & plians,; on en fait des balais : on fe iert dans
la Medecitie des bayes du petit Houx , & de fa ra¬
cine ; ehes contiennent beaueoup de fei elfentiel £c
d'huile.

Elles fönt fort aperitives, propres pour la pierre du
rein & de la vellie, pour la colique nephreuque.pour
exciter l'unne.

Nnn j ?»f<"*fi
* r. pi,xlx, fig, in

I

i



i

470 R U.
Rufen, quafi ruflictts , comme qui diroitj Plantt

rufltque ; parce que les paifans en couvroient autre-
fois ks viandes ü les autres chofes qu'ils vouloient
conferver contre les rats ; cat ces animaux ne pou-
voient penetrer cer arbriffeau qu'en fe piquant bien
fort. ,

Oxwjyrfine, ab *|i«, acutus, &hv^tmv, Myrthits,
comme qui diroit, Myrthe efinettx.

Myrtacantha, a t*ip&*f, Myrte, O1 aM&ti > fftnti,
comme qui diioit, Myrthe kfineux.

R U S M A.

Rufma eft un mineral qui reflemble en figure & en
couleur ä du Machefer; il fe trouve en abondance
dans la Galatie.

Cell un depilatoire fort en ufage chez les Turcs.

RUSTICULA.

Rufiicula, Becajfa,
Perdix ruflica , Calliuago.
Seolopax,

En Francois, Becaffe.

Eft un oifeau qui reflemble ä la Perdrix, mais qui a
le bec beaucoup plus long; il fe nournt de vers , de
mouches; il eil excellent ä manger; il contient beau¬
coup de fei volatil & d'huile.

11 eft propre pour fortifier, pour reftaurer, pour ex-
citer la femence.

Son fiel eft bon pour les ukeres des yeux, & pour
difliper les cataraäes.

RUSTICULA MINOR.

Rufiicula minor, en Francois, Becaßine,eft une ef-
pece de Becaffe qui differe d'avec l'autre en ce quelle
ne croit jamais li grande: eile eft fort eftimee für les
tables , ä caufe de la delicateffede fon goüt; car eile
furpaile en bonte la Becaffe ordinaire.

Elle a les memes quaütez que la Becaffe.

RUSTICULA MARINA.
Rufiicula Marina.

En Francois, Becaffe de Mer.

Eft un oifeaugros ä peu pres comme un Canard,"
garni de beaucoup de plumes, les unes Manches, les
autres grifes, les autres noires; fa tete eft longue de
trois doigts, & large de deux; fon bec eft long de
quatre doigts & gros comme le petit doigt, robufte,
un peu recourbe vers le bout, & bien plus fort que
ceküde la Becaffe ordinaire, peu pointu, de couleur
grife 8qaunätre; fa hngue eft longue de trois doigts,
&grife; fon palais eft jaune; fes yeux fonc grands;
fon cou eft long de quatre doigts, gros comme le
pouce; fes ailes fönt grandes & amplcs, longues cha-
eune de plus d'un pied & denn; fa queue eft coune
ä Proportion de fes alles, quarre'epar le bout, Iarga

RU.
de quatre ou cinq doigts, blanche; fes cuifies foul
courtes, maigres; fes jambes fönt longues chaeune de
cinq doigts, groffes comme le petit doigt, grifes ou
rougeätres; fes pie,ds fönt larges, compofez chaeun
de trois doigts, unis enfemble par une membrane cui-
racee comme aux autres oifeaux aquatiques;ces doigts
fönt armez d'ongles noirs peu piquants; fa chair eft
tendre & d'un goüt favoureux, qui a du raport ä ce-
lui de la Becaffe ordinaire: eile contient beaucoup de
fei volatil & d'huile.

Elle eft fomfiante & reftautante.

R U T A.
Ruta, en Francois, Rue, eft une plante dorn il y a

deux efpeces generales, une domeffique , & l'autre
fauvage.

La premiere eft appellee
Ruta, Brunf. Matth. Ang.
Ruta dornefiica, Trag.
Ruta grave olens hortenfis , Dod.
Ruta fativa, vel hortenfis, J. B. Raii Hift.
Ruta hortenfis latifolia, C. B. Pit. Toumef.
Ruta hortenfis major, Park.

Elle croit en maniere d'arbn'ffeau, & erant bien
eultivde eile s'eleve ä la hauteur de cinq ou fix pieds;
fes tiges fönt groffes comme le doigt, ligneufes, ra-
meufes, couvertesd'une deorce blanchätre: fes feuil-
les fönt divifees en plufieurs pieces, petites, oblon-
gues, charnues, un peu gräffes, liffes, de couleur de
verd de mer, rang^es par paires für une cöte termi-
nde par une feuille: fesfleurs natffent aux fömmitez
des branches, petites, ordinairement ä quatre feuil-
Ies, de couleur jaune-päle: quand elles fönt paflees il
Ieur fuccede un fruit compofe prefque toüjours de
quatre capfules affemblees contre un noyau : chaque
capfule renferme plufieurs femences qni ont fe plus
fouvent la figure d'un petit rein, ou qui fönt angu-
leufes. Sa racine eft hgneufe, jaune, &garnie de
plufieurs fibres. Toute la pianre a une odeur fort
defagreable, & un goüt acre&amer; eile croit dans
les jardins, aux lieux fecs expofez au Soleil.

La Rue fauvage eft divifee en deux efpeces; en
grande & en perite.

La premiere eft appellee
Ruta fyheftris major, C. B. J. B. Raii Hift.

Pir. Tournefort.
Ruta mrmtana, Tab. Ger.
Ruta fyheftris prima, Lac.

Elle differe de la Rue des jardins en ce qu'elle eft
beaucoup plus petite; & en ce que fes feuilles fönt
divifees en parties plus longues, plus etroites, d'un
verd plus obfeur, d'une odeur plus forte, 6c d'un goüt
plus acre.

La

1
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La feconde efpece eft appellee
Ruta filveßris minor , G. B. J. B. Raii Hiit.

Pit. Tournef.
Ruta montana , Park.
Rutafylveßris tenuifolia, Cam.
Ruta Jylveflris minima, Dod. Ger.
Ruta montana legitima, Ciuf.
Peganium Narbonenfium , ßve Rotula , Adv.

Lob.

Elle poufie des feuilles couchees ä terre , divife"es
fort menu, de couleur verte-päle, blanchätre,d'une
odeur tres-forre, & d'un goüt acre: il s'eleve quel-
quefois d'entre ces feuilles deux ou trois tiges divifees
en rameaux , qui foutiennent en leurs fommitez des
fleurs pareilles ä celles des efpeces precedentes,mais
plus petites, de couleur jaune-päie: elles fönt iuivies
par des fruits compofez de quatre capfules qui renfer-
ment des femences menues, noires, acres: fa racine
eft longue , grofle comme le petit doigt, ligneufe ,
blanche. Cette plante ne peut fouffrir le froid.

Les Rues fauvages croiflent dans les pais chauds,
comme en Languedoc, en Provence, aux lieux rü¬
des, pierreux, montagneux.

Toutes les efpeces de Rue' contiennent beaucoup
d'huiie exahö, & de fels volatil 8c effentiel. La Rue
des jardins eft la plus en ufage dans la Medecine.

Elles fönt incifives, attenuantes, difcuffives, pro¬
pres pour refifter au venin, pour tortifier le cerveau;,
pour exciter les mois aux femmes, pour abattre les
vapeurs, pour la colique venteufe, pour les morfures
des clneDS enragez, des ferpens: on s'enfert exterien-
rement &c interieurement.

Ruta, a ft>* , fervo, je conferve ; parce quC cette
plante eft emptoyee pour conferver la (ante.

RUTA MURARIA.
Ruta muraria , Dod. C. B. } . B. Raii Hift.

Pit. Tournef.
Salvia vita, Ad. Lob. Lugd.
Capitlus Veneris, Brunf.
Adiautum candidum, Cord, in Diofc.
Adiantum albura, Tab
Ruta muraria, ßve Salvia vitce, Park.

Eft une plante qui tier.t lieu entre les cinq Capillai-
res ; eile poufle plufieurs petites tiges menues, ron-
des, garnies de feuilles petites, cienelees en leurs
bords, aflez femblab'es ä Celles de la Rue ou ä etiles
de l'Adiantutn , mais beaucoup plus petites: ies fruits
naiflent für le dos des feuilles; ce fönt des capluies
fpheriques g.irnies d'un cordon ä reffort, qui, par fa
contraction, le detache de ces capfuks -, & les rate
crever: elles repandent des femences prefque rondes,
Sa racine eft fibreufe & noire. Cette plante croir aux
pais chauds contre les murailles,dans les fentes des
vieux edifices , proche des puits , des fontainc-, &
auxauties lieux humides; eile relifie au froid, mais

s a; Alt
die a plus de vigneur en Ete qu'en Hyver; eile con-'
tient beaucoup d'huiie & de fei effentiel & fixe.

Elle eft peftorale & aperstive, propre pour la touxj
pour la difficulte' de refpirerr, pour exciter le crachat
& l'urine, pear la pierre, pour les maux de la rate
& des reins, pour la phthifie, pour Ja pleurefie.

On appelle cette plante Ruta muraria , parce que
fes feuilles approchent er, figure de celles de la Rue,
8c parce quelle na5t für les murailles.

Salvia vitt, comme qui diroit, Plante propre a eo»-
firver la vie.

s.
SAAMOÜNA,

QAamouna , G. Pifon. Eft unn bei arbre des Indes qui
a une figure extraordinaire, le haut 8c les basdefon

tronc fönt de groffeurs ordinaires aux autres arbres,
mais fon milieu eft releve de plus du double tout au-
tour en forme d'un gros vaifleau ; fon bois eft epi-
neux, gns en dehors, blanc en dedans, moelleux,
poreux comme du Liege: fes feuilles fönt oblongues,
veneufes, dentelees en leurs bords, attachees cinq i
cinq ä des queues longues comme celles du Penta-
phyllum; fes fruits fönt desgouffes oblongues, con-
tenant des pois rouges; on coupe les epines de cet
arbre pendant qu'elles fönt vertes, & l'on en tire un
fuc dont on fe lert dans Medecine.

On l'eftime excellcnt pour Jes inflammations des
yeux, pour fonifier la vüe, pour arreter les larmes
mvolontaires, etant mis en une tres-petitequantite
dans les yeux, ou les en fomentant tout autour.

SABDARIFFA.
Sabdariffa , Lob. Dod. Ger.
Sabdariffa , feu Alcea Americana , Park.
Bamia altqttatenusaffinis, Sabdariffa, ]. D.
Alcea Americana, Ciuf. Hift Raii Hilf.
Alcea Indtca magno fiore, C. B.
Kennia Indica vitis fulio atnpliore, Pit. Tour»

nefort.

Eft une efpece de Kermia, ou une plante etrangere
qui pouffe une rige ä la hauteur de trois ou quatre
pieds, droite, canelee, purpurine, rameufe, garnie
de feuilles larges, amples comme Celles de la Vigne ,
parta^ees en plufieurs parties dentelees; fesficurs lont
gtandes 8c tout-a-fait femb'.ables a celles de la Mau.
ve, de couleur blanche-pale, &c purpurine nonätre.
Quand ces fleurs fönt paiiees, il leurfuccede des fruits
oblongs , poiutus, remplis de femences rondes; fa
racine confifte ordinairemeut en plufieurs fibres b!an-
ches. On eultire cette plante aux indes dans les jar¬
dins: eile eft empteinte d'un fac vifipeux fcmblable

if
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